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A MONSIEVR MONSIEVR 

HOTMAN. 

SEIGNEVR DE MOR- 

FONTAINE, ABBE* DE S. MARD 4 

Confeiller du Roy en fa Cour 
de Parlement. 

ONSIEVR, 

i 

Le long- temps % 
que tay feruy le 
Roy & ma patrie dans les pays 
efirangers ma donné moyen d ap^ 
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EPISTRE. 
-prendre leurs mœurs & couftu* 
mes 9 auec le langage des Turcs, 

Eerfans & aÀrabes. Fueilletant 
les Bibliothèques des plus curieux 
dent feux en Egypte } au grand 
Caire à Confiantinùple ' 3 tay 
rencontré que le liure intitulé 
Culifian, ceftadire ï Empire des ° 
Rcfes efi fort prifé entfeux pour 
la fubtilité de /es refponfes , pour 
la fbliditéde fon dif cours ? 3 douceur 
de fa poéfe ^ t$ grauité de fis fen- 
tences. Cefl ce qui nia conuïé de- 
puis mon retour d'employer quel- 
ques heures de mon loifir a fa ver- 
jîon, l'habillant à la Franfo/fe, Et 
qiioy que ie naye pas la pcliteffe du 
langage ny la ?nignardife des pa- 
roles exquifes pour reprefenter fa 
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nfiïfuetê, & yuilfoitaJft&diffïci- 
lfdedomerÀ U profe la grâce ^ 

J es 'vers : teftime 
que ceux qui ont quelque affection 
aux langues Orientales 3 qui 
ffauent combien il eft difficile de: 
les deguifer ànoftre mode y rienfe?; 
ront pas moins d'ejïat s'errefianpl 
pluftoftaufens de l'Jlutheurquà 
la rudejfe de mon difcours. Cette 
confideration ni a oblige de 'vous 
l'offrir , m apurant que fi vous le 
daignez* voir d '<vn çeïi fauorable \ 
vous couurirez^ aif émet par vôtn 

■ 

tous les deffauts de Jon 
traducteur , puifque vos voyages 
ne vous ont pas feulement donné 
la connoijfance de l'Italien ^ Ef- 
pdgnol, mais auec le Latin , Grec 

aiij 



t3 Hébreu 3 njoftre efiude vous a 
acquis *vw parfaifte intelligence 
du Sir laque de t Arabe > la der- 
nière defquellem* efi bas feulement 
fartée dans tous les dures des peu- 
pies Orientaux y mais des quatre 
parts du monde , les mis s'en fer- 
ment & en <vfent Comme de leur 
langue ordinaire : Tellement que 
les Chrefiiens qui y font en grand 
nombre attendent auee impatience 
cette fameufe Bible , à laquelle 
trauaille ce Génie des langues , le 
fieur Gabriel Sionite 3 lequel pu- 
bliera par tout voftre humanité f$ 
rendra à la pofterité vofire nom 
immortel pour la faUorable retrai- 
te que vom luy aueZj donné dans 
vofire mai fin afin d* accomplir cét 

X 

• • 

/ 

, t 

« 

Digitized by Google 



tria i k.h. 
incomparable ouurage quipajfera 
en fin efpece tous ceux qtfifè font 
iamaù entrepris deuant & depuis 
le Chrijtiantfme. Oëtroycz*doncie 
*uous fupplie , Monfteur , <voftre 
protection à cet effranger & trou- 
uczbon que le Gulifianfefajfe 'voir 
en France fout vofire nom ; // ne 
dira rien de fa Religion quipuijfc 
offèncer les plus fcrupuleux ny 
qui foit indigne de voftre az,ile. 
le vous fupplie le receuoir auec 
cette affetlion qui ma rendu fans 
fin. 

monsieur; 



Voftre très- humble & tres-ôbeiflant 

feruiteur, dv Ryer 

de Maiezair. 
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COMPOSE 1 PAR SADI PRINCE 

des Poètes Perfans;. 

PREFACE. 

O V AN ge foit à 
Dieu puifTant & 
glorieux -, l'obei£- 
iance à fes com- 

'S. 

mandements nous 
^ approche de fa di- 
uine Majefte' , & eftredans la re- 
connoilTance de fes bien- faits ell 
vn accrouTement de grâce. La 
refpiration prolonge la vie , §c 

A 




2," PREFJCE. 

s 

l'homme eft refiouy par l'afpiratio 
en Ivhc & en l'autre : il s'y rencon- 
tre deux grâces , & chaque grâce 
mérite vn particulier remerci- 
menf. Quelle eft la langue qui 
s'en pourra dignement acquiter? 
Lignée de Dauid ne fois ingrate 
puifque peu de mes créatures font 
ïeconnoiffantes. Il eft bien feant 
à la créature de s'exeufer fur fes 
défauts, puifque perfonne ne peut 
dignement exprimer les bien-faits 
de Dieu : la rofee de fa mifericor- 
de infinie eft tombée fur tout le 
monde , & la table de fes grâces 
s'eftend par toute la terre, line, 
confond fa créature pour vn pé- 
ché, 6c ne la priue de fon pain quo- t 
tidien pour vne faute. O libéral 
qui as foin de donner le pain quq - 
tidien aux hérétiques & idolâtres! 
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PREFACE. I 
abandonnerais tu tes amis, puis- 
que tuasfoin detesennemis?Lcs 
vents de l'Aurore ont efté com- 
mendez deftédre fon li6t efmaiiié 
Mde diuerfes couleurs , les nuées du 
Printemps de nourrir les plantes 
dans le fein de la terre, les arbres 
de fereueftir de leurs feuilles ver- 
tes, & les branches defc couurir 
de leurs chapeaux de fleurs^ l'ar- 
riuéc du Printemps , par grâce fpc-' 
cialc de Dieu. Le verjus s'adoucit, 
& le noyau de la datte produit vn. 
grand palmier, les nuages, lèvent, 
ta Lune, le Soleil, & le Ciel trauail- 
lentà te faire auoir du pain, ne le 
mange pas ingrattement. Ces 
chofes infenfibles obeiflent à ce 
qui leur eft commandé pour l'a- 
mour de toy, tu feras fans raifon, 
(itu nereconnois tant de faucurs. 



r 4 PREFJCE. 
Confidere la bonté de Dieu , les 
hommes pèchent , il détourne fa > 
face de leurs péchez , & ceux qui 
approchent fa diuine Majefté, 
confefTent qu'ils ne l'adorent pas 
affez dignement , & qu'ils ne con- 
nouîent parfaitement fa diuini- 
té , que fi quelqu'vn demande 
quel eft fon eftre , que peut ré- 
pondre vne perfonne muette & 
ignorante. Vn homme facétieux 
ayant vniour en côpagnie plongé 
fon efprit en cette matière, de de-* 
meure long-téps fongeart & péfif, 
ci tant reuenu à foy , interrogé par 
raillerie d Vn fien amy, quel pre- 
fent il luy auoit apporté du iardin 
où il auoit efté, i'âuois refolu, ref- 
pondit-il , d'apporter le coin de 
ma robbe p\ein de rofes pour mes 
amis , mais f odeur m'a tellement 
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PREFJCE. 5 
rauy , que le coin de ma robbe 
m' eft efchappédes mains.Lacho- 
fe aymée caufe fouuent la mort à 
ceiuy qui ayme, le papillon fe brû- 
le en l'amour de la chandelle, & 
nous nous perdons en la recherche 
de ce fecret , les plus curieux en 
font les plus ignorants , & ceux 
qui en ont apris quelque chofc, 
leur fciencena pas efté plus anant*, 
ils en ont parle par parabole, par 
exemple, par ouy dire, par lecture 
&: eftûde , & l'heure de leur mort 
eft arriuée auant qu'ils en ayent 
peu acquérir vne fimple connoiC- 
lance, ainfi nous demeurons tou- 
jours pour ce regard en mefmc 
eftat d'ignorance ; La mémoire 
4e Sadi eft heureufe , puis qu'il 
Vnous en laifle quelques entêighe-r 
mens , il eft eftimé en la bouche du; 

Au,. 

1 



6 PREFACE. 1 
peuple, & la voix de fes paroles eft 
cftenduë par toute la terre, fes en- 
feignements ont efté trouué doux: 
comme miel , & fes paroles ont 
efté receues comme éferites en vn 
papier d br ,perfonne n eft arriuéà 
la perfection de fa doctrine & élo- 
quence. Ce grand Prince, le plus 
grand que le temps ay t fait paroi- 
ïtre , le Lieutenant de Salomon,ce 
grand Monarque victorieux, pro- 
tecteur de la religion & des gens 
debicn,feigneur des terres & des 
mers AboubaKre , Bin Sad , Bin 
ZenK i,0 mbre de Dieu en terre,l'a 
regardé d vn œil d'affection, a efti- 
mé fa vertu, luy tefmoignant vne 
entièrement bonne volonté, fans 
doute fon amitié a conuié les grâds 
Se les petits à l'aymer puifque le 
peuple embralfe la loy , & fuit le 

m | 

.• 
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PREFACE. . 7 
fentimçnt de fon Prince. 

Depuis le temps que tu m* as re- 
gardé de bon ail, mes veftiges ont 
efté plus lumineux que le Soleil 
encore que ic fois accompagné de 
tous les. défauts du monde. Tous 
les .deffauts qui plaifent au Roy 
font tenus pour mérite & perfe- 
ctions. 

. " Vn iour cftant au bain ic ren- 
contray vne terre odoriférante 
qui y auoit efté apporte pour vu 
Seigneur de condition, iedeman- 
day fi c eftoit de lambre ou du 
mufe , on mecuefpondit quecc- 
ftoitvne terre ordinaire & com* 
mune , mais qu'elle auoit efté mife 
auprès de quelques fleurs qui.luy 
auoit communiqué cét odeur. - 
-Ceux qui liront ce liure treuuc- 
ront du profit &: aduantage en fes 

A iiij 
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8 PREFACE. 

préceptes , & la vertu contenue en 
iceluy leur fera communiquée. 

Dieu Eternel enrichis les vrays 
croyans & leur Prince AbobaKre, 
augmente fes grâces & bien-faits 
augmente fa grandeur, & le rends 
victorieux auec fes M iniftres con- 
tres fes ennemis , conferuc fes É- 
ftats, prolonge fes iours,& ceux de 
fon fils , puiique par ta grâce fpe- 
ciale le monde eû: heureux à caùfc 

_ v » 

-de cet enfant. 

Sçay-tupourquoy iay fejourné 
fi long-temps en pays eftranger, 
ie fuis forty de mon pays pour ne 
voir la hôte & infamie des Turcs, 
qui par des duTentions ciulles a- 
noient rendu leurs Eftats confus 
Se embrouillez comme les che- 
ueux frifez d Vn More , ils eftoient 
es & fe mangeoient corn- 
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/ PREFACE. 9 
me des loups , à mon retour îay 
treuué ces Leopars auoir changez 
de nature, ôc ioùir dVne paix & 
tranquillité auurée par la bonne 
iuftice du Roy AbobaKre , Bin 
5ad Bin Zenici. Le Royaume de 
Perfene peut fouffrir aucun dom- 
mage tant qu'il fera fous fon om- 
bre, fa Cour elt vn lieu de conten- 
tement , & Tafyle des affligez. 

i t > 

Grand Dieu Créateur de l'Vni- 
uers, donne à ce P rince des recom- 
penfes égallesàfes mérites , & gar- 
de ce Roy aume de dilfention ^tant 
que la terre & les eaux fubfifte- 

Ceqùim'a conuiéde compofer 
ce Hure eft qu'vn iour repanant 
en moy-mefm e les années panées, 
ie regrettay le temps que 1 ay fi in- 
utilement employé, chaque mo~ 



io PREFACE. 
ment noftrc vie diminue , <8c plus 
on pertfe au temps parte , mieux 
connouTons le peu qui nous 
. relie de vie. Celuy-là doit eltre 
honteux qui laine le mondefans 
y auoir fait aucune bonne ccuure, 
& entend former à cheual auant 
• ' que fon équipage foiç,preit. Quel- 
ques vns ont. baity des Palais.quils 
; ont laiifé au pouuoir d'autruy , & 
d'autres en ont. commence qu'ils 
ont lailTez imparfaits. Mais puif- 
que telles chofes ne font de durée 
que nous fournies tous bons ou 
mauuais , heureux ou malheureux. 
Ceux-Iàfont les plus aduifez&les 
•plus heureux qui s'addonrient à 
bien faite, & lauîént fur lcurtbm- 
beau des armes pour deffendre 
leur vie & leur mémo ire, perfon- 
ne n'y; en laifTera après toy * il faut 

> » 
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que tu ypouruoye promptement, 
cependant que tu es en fanté,puif- 
que l'aage elt comme la neige qui 
fond au Soleil , fituvas au marché 
fans argent- ie crains que tu n'en 
reuienne les mains vuides , & fi tu 
mange ton bled en herbe tu ne 
moiflbnneras que des feftus & de 
l'iuroye. Apres ces confïderations 
ie fis refolution de me retiter en 
lieu folitaire pour me deliurer de 
l'importunité des compagnies, & 
m'abftcnir des paroles vaines & 
inutiles qui y font ordinairement 
en vfage. Les fourds & les muets 
cachez en qùelque coin font plus 
heureux que ceux qui font es Cours 
des Roys , & ne peuuent reprimer 
leur langue. En ce temps vn de 
ïnes anciens amis me vint voir, le- 
quel comme autrefois commença 

■ ■ -■ * *.. -, *r ■ ■ - * 



12. • ^PREFACE. 
de m'entretenir de propos de rail- 
lerie , ie luy fis connoirfre par mon 
fil encela refolution que i auois pri- 
fe de viure comme muet en folitu^ 
de le refte de mes iours , il pro- 
tefta qu'il lie m' abandonneront ià- 
mais il ie ne viuois & difcourois 
auec luy felô noftre première cou- 
ftume,que c'eftoit trop mal trait - 
tervn ancien amy, & que quand 
i' aurois iuré de luy déplaire, la fa- 
tis faction d'vn tel ferment de- 
uoit.ertrelegere,puifqueceft cho- 
fe irraifonnable ôz contraire au 
fentiment, des gens de bien de fat 
cher tous fes amis par vn éternel 
filence que la langue en la bouche 
d'vn homme eft la clef d'vnthre- 
for , fila porte eft fermée on ne 
fçait s'il eft de pierres precieufesou 
dc çauloux. Que bien que cç foie 
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PREFACE. 13 

quelquefois ciuilité de fe taire_èn 
la prelence des &es7ceîFFottife 

"T*^f" " * '"• *" ~ \ -rir— pG- — ■'~ — -^->— 

de ie taire ou il rauc parler. Deux 
enofes teiïnoigncntTc trouble de 
Vefprit dvn homme , le filcricg 
lorsjjueje, parler eft requis , & le 
parTerîors qu'il faut garder le fi- 
lencerGaigne par fes diicours & 
par noftreanciéne amitié, icm en 
allay difeourant auec luy dans vn 
iardin où le rofliguol eftudioit fa 
mufique , & où mille fortes doi- 
feaux chantoient à l'enuy l'vn de 
l'autre, il eftoit efmaillé des plus 
belles ôc plus rares fleurs du mon- 
de , & fes arbres couuerts de toutes 
fortes de bons & beaux fruicïrs, 
murmuroient doucement aufou- 
fle des zephirs qui le rafraichik 
foient,la terre y relTembloit au 
H6t que le brodeur Bocolnaon pre- 



I 



i 4 PREFJCE. 
fenta à Salomon , rendant vn o- 
deur extrêmement fuaue, caufée 
ar l'abondance & diuerfité des 
leurs : bref ceftoitvn lieu fi plein 
- de délices que rien n'y eftoit faf- 
cheux que lapenfee d'enfortir -, ce 
mien amy y ayant cueilly vn bou- 
quet de fleurs , pour emporter , ic 
luy parlay de la forte, lesrofcs & 
les fleurs font bientoft fanées , & le 
plaifir que nous en reccuons finift 
auiîi toit qu'elles font flétries , il 
faut s'attacher à ce qui eft folide & 
permanant, ie veux compofervn 
liure intitulé Guliftan , qui figni- 
fic le Royaume des rofes , il de- 
v fiera les iniures du çemps auec le 
changement des faifons , & ne 
changeroit pas fes fleurs aux plus 
rares fouets de l'Automne. Alors 
Iemaiftreduiardin s'attachant au 



— • 
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PREFACE. 15 
pan de ma robbe me coniura de 
telle forte d 'accomplirce que icluy 
faifois efperer que mon liure fuft 
paracheuc auantque les rofesfaf- , 
îen t tout à faid fleltries. 

Et d'autant que ccft chofe dif- 
ficile de parler fi bien que quel- 
ques vns n y treuuent à redire , & 
qu vnc bonne partie de ceux qui 
nous efcoutét font aux aguets plu- 
toftpourcôtrollcr nos parollesôc 
a6hôs,que pour apprédre: Iecôiu- 
re ceux qui liront ce liure de ne fe 
pas arrefter à ce qui fera contraire 
a leur humeur. Les AmbalTadcurs 
des Indes après auoir traitté de 
plufieurs grandes & importantes 
affaires auec Burgemzer , dirent 
u ils n'auoient remarqué aucun 
effaut en luy , finon qu'il parloit 
trop lentement & eftoit trop tar- 
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i6 PRE F J CE: . 
dif en fes refponfes , ce qu'ayant 
cfté entendu par luy , il repartit 
qu'il eftoit plus fëant de penfer à 

~ * ï t r r— y : - ■-*»•. fr- 
CC qu on vouloit dire, que de le re- 

pëntir de ce qu on auoit dit. Ce- 
luy quiparlebien encore qu'il foit 
tardif à parler n'a pas fujet de s'en 
repentir, & lesbeftes font préféra- 
bles à celuy qui parle fans railon, 
principalement en laprefencedes 
Roys & fçauants perfonnages. 
Neantmoins encore qu'on ne doi- 
ue vendre lambre faux au mar- 
ché des perles , que la chandelle 
n'aye point de rayons auprès du 
Soleil , & que les Clochers paroif- 
fent petits au pied des hautes mon- 
tagnes : ie ncm'eftimeraypaspeu 
difert & éloquent fi le prêtent de 
ce Hure eft agréable à ce grand 
Monarque AbobaKre : car bien 

queies 
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que les ennemis s'efforcent dera- 
batre l'orgueil de ceux qui fe glo- 
rifient de leur fciencc I'elpere que 
mon humilité feruira de bouclier 
à mon ignorance , puifque ce ttcft 
pas le raicT: d'vn cœur généreux 
d'outrager ceux qui s'humilient. 

> %çman interrogé' de qui il a- 
uoit appris la prudence , refppn- 
cfa qu'il Fauo it apprife des aueu- 
gTësqmnefe laiiïoient iàmais al- 
fadvnp led , fansjÏÏre afiurez 

pcnTc s dofl€ comme tu 
fortïras d Vn lieu auant que d'y 
entrer, connois & efprouue tes 
forces ) puis efpoufe vne ieune 
filleou vnefemme veruc, lecocq 
quoy que généreux , eft inutile 
en la guerre des léopards, le cou- 
rageux léopard ne peut rien en là 
guerre des faulcons & Autours^ 

B 
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toutefois les deffauts de ccluy du- 
quel la fçiblefTe eft appuyée des 
Grands , font couuerts par leur 
adueu & authoriré : c eft ce qui 
m'a meu de mettre ce Hure en lu- 
mière, fous l'ombre & protection 
de ce grand Prince AboubaKre, 
pourlaiiTer quelque mémo ire d'à- 
uoir efté, & conuier ceux qui le li- 
ront d'auoir fouuenance de moy 
en leur prières. Et afin de le rendre 
moins ennuyeux ie l'ay diuifé brief- 
uement en huicl: Chapitres. Cha- 
pitre premier des mœurs des Roys. 
Chapitre %. de l'humeur des Reli- 
gieux Dreuis. Qhap. 3. du con-r 
tentement. Chapitre 4. de l'vtili- 
té du {Ilence. Chap. 5. de l'A- 
mour. Chap. 6. de l'infirmité de 
la vieillefTe. Chap. 7. de la nour- 
riture & inftruction. Chapitre 



r 
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iiuiàicCnc des Prouerbes* .Eai 
Vannée fix cens cinquante fix dè 
IHegicedeMahomeo 
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DES MOEVRS 



DES ROYS. 



Ch 



APITRE I.' 




'A y ouy dire duvet 

Roy commanda 
vn iour de faire 
mourir vn ficn fu- 

.__ _j e & fipi çftok in- 
nocent , lequel fe voyant priué , 
d'efpoir , de falut &z de Vie , fe 

VI*' /• • 

prmt a dire des iniures àfon Prin- 
ce. ( Vn defelpere dit tout ce qui 
luy vient à la bouche , le defef- 

? iii " 
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poir augmente la hardiefle depar- 
fcsr, vn chat acculé fe me contre , 
les chiens , & la neceflite nous fait 
tÈ&ipoignervne efpee tranchante./ 
:%e Jkoy demanda à ta dif es Mi- 
niftres ce qu'il auoit dit , Grand 
grince , refpondit-ii , il <lit que 
Dieu pardonne à ceux qui domi- 
nent leur choiere, & qui ont pi- 
tié du peuple. Cette relponfe a- 
grea tellement à ce Prince qu'il 
fit grâce à ce pauure mifera-, 
blé. Alors vn autre Miniftré en- 
uieùx & en'nemy du premier, par- 
la en cette façon , il nelt permis à 
ceux de noitre natiorivde mentir 
&l prelence du Roy , cet homme 
^ profère des paroles & "dit des in^ 
iùfes à fa hàutefle qui méritent 
chàitiment. A ce difeours le Roy 
ironça le front', & parla de là , 

r _ 
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forte , Le menfonge de ,celuy-là 
m'eft beaucoup plus agréable que 
ta vérité, fon menfonge eftfuiuy 
du bien , 6c ta vérité eit fuiuie du 
mal , vn menfonge profitable & 
pacifique eft meilleur qu'vne vé- 
rité nuifible & pernicieufe. Mal- 
heur arriue à celuy auquel le Roy N 
a cre^nces'il parle mal, il do it tou- 
jours auoir le bien en la bouche. 
Le Roy Fetiidon aubit fait eferire 
fur lé portail Ac fon • Palais, 
pérfbnne , ômonrrere,neft per- 
manent en ce monde , ne te fie 
qu'en Dieu, ne mets ton appuy au 
monde ny|au Roy , ils en ont efie- 
ué plusieurs comme toy, qu'ils ont 

. fait eftrangler.Lors qu vn franc & 
généreux courage eft refolu de for- 

-tir du monde , quelle différence 
fait-il de mourir dans vn ttfrofoc 

Biiij 
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ou fur la poulîiere de la terre. 

Vn Roy de Corafan, vid vnc 
nui£t en fonge Sultan Mamoud 
Sebe&in , cent ans après fa mort, 
qui auoit les yeux tournez con- 
trefon Palais. Tous les Do&eurs 
de ce temps ne peurent expliquer 
ce fonge hormis vn pauure Reli- 
gieux Dreuis , lequel dit que ce 
Roy fon predecefleur , regardoit 
comme fes Eftats changeoient de 
Maiftre , & tomboient fous le 
pouuoir d'aùtruy , à caufe de fon 
iniuftice. Combien y a-r'ildeper- 
fonnes de condition enfeuelis fous 
terre , defquels on n'a aucune me- 
- moire , ny autre marque d'auoir 
elle, que des os mangez delà pouf- 
fiere. Mais le fouuenir du iufte 
Nacherouan neft pas efteint, en- 
core qu'il y ait loiïg-t-emps qu'il 

« 
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ne foitplus, il faut bien faire pen- 
dant qu'on cft en vie , & croire 
ue ce que nous viuons çft autant 
e gagné , auant que cefte voix 
S'entende & qu on die, Vn tel n* eft 
plus. 

Tay ouy dire qu vn Roy de Perfe 
auoit vn fils de petite taille & met- 
prife deplufieurs, à caufe de la dis- 
proportion de fon corps , neant- 
moins fes autres enfans eftoient 

> ■ 

grands , bien-faits & de bonne 
grâce , le Roy le regardant vn iour 
d'vn œil de mefpris & de compaC- 
fion, il reconnut au vifage de fon 
pere & à fon maintien , le peu d«- 
ftatcjuilfaifoit deluy , Ôcluy par- 
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graTfbîTles cholesTes plus grb(Tcs 

t)èsotpastoufiours celles qui font 
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de grand prix,on mage la chair du 
mouton, & l'Eléphant fert de cha- 
.rongne : Dieu a préféré 1-e petit 
mont Mont de Sion : aux grandes 
montaignes , vn dieual maigre 
vaut mieux qu'vn aûie gras. Le 
Roy feprint à rire de ce difeours , & 
les Seigneurs àui eftoient prefents 
louèrent fon efpriç & fon iugemet, 
ce ^ui dépleut grandement à fes 
frères. Vn homme en parlant fait 
conno ift7e Tqs deffauts & Ton me- 



V . 



& Jl«KKi . vn petit Saccage 
pas toujours vuide de gibier, le 
leopart y peut eftte endormy. Én- 
ce temps le Roy fut attaqué , fii- 
lïeufement affadi y par les Pr-incçs 
fes voifins, les deux armées sftant 
en pcçfence , ce petit fils contre- 
fait fut ,k premier , qui pouffa, fon 
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çheual contre les ennemis , difant, 
le rxe feray pas de ceux qui mon- 
ftreront le dos au iour de la batail- 
le., on me verra auiourd'huy cou- 
vert de fang & de poulïïere; celuy 
qui combat genereufement ha- 
zardç fa perfonne mais celuy qui 
s'ênrmt hazarde fes compagnons, 
& lesioue. Il donna uirl'efcadron 
plus aduancé fi rudement que les 
foldats efpouuantez au commen- 
cement du grand nombre de leurs 
ennemis,puis après animez par l'on 
courage & par fa valeur allèrent 
tous ferrez à la charge &méprifanc 
toutes fortes de dangers quifepre- 
fentPÂent deuât leurs yeux , mirent 
tous leurs ennemis en déroutte. À- 
près la bataille , il vint faluerfon 
pere, & luy dit, Monpere, mon 
corps vous femble ridicule & con»- 
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trefait , ne mefurez ma valeur à ma 
taille, vn cheual maigre eft plus V- 
tile au iour de bataille qu vn bœuf 
gras. Son pere ayant reconnu fa 
vaillance & addreflç l'embrasa a- 
uec affe&ion , luy baifa leSycux, ôc 
luy donna la Lieutenance mènera- 
le en tous fes Eftats ce qui excita 
contre luy i'enuie & lahàine defes 
frères, lefqucls confpirant fa per te, 
cmpoifonnerent fa viandepour le 
faire mourir dequoy ayanteuaduis* 
par vne Tienne fceur, il fèleûa de ta-' 



qu'Q les hpnh cries gens iriàirerity^ 
que ceux qui font' ûns horijtfeuf 
prennent leur placé , neantmorns 
pérfonne rie le met a Cbuuert fous 
les ailles des hiboux, que là où il n'y 
a point"- d'oifeaux de Paradis* lë 
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Roy ayant apris cette confpira- 
tionen fut fort indigné contre fes 
autres enfans, & pour les tenir tous 
en bonne intelligence il partagea 
fes Eftats entr eux fi heureufemenc 
qu ils furent tous contents, euitant 
par ce moyen toute forte de haine 
& rancune entre fes héritiers. Dix 
pauures Religieux Dreuis , peuuent 
coucher fous vn mefme toid, mais 
deux Roy s ne peuuent demeurer 
dans vn feul Royaume, vn hom- 
me de bien donne volontiers la 
moitié de fon pain aux pauures, 
mais vn Roy fait toujours delTein 
fur les Eftats de fon voifm. 

Vne troupe de voleurs Arabes 
s'eftant vn iour retirez , & fortifiez 
fur le haut d'vne montaigne , a- 
uoient defet té les chemins & paf- 
feges, & par leurs voleries Ôcbri- 
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andages , s'eiraient rendus rc£ 
ïoutablcs auxhabitansdupays,les 
gens du Roy commis à la garde 
des chemins ayant eftépar eux bat- 
tus & mal traittez obligèrent les 
principaux Miniftres du Prince de 
s'aflembler pour aduifer entr'eux 
des moyens de deliurer le peuple 
de Cette oppreflion , appréhendant 
ne les pouuoir chafler de leurs re- 
tranchements, s'ils s'y fbrtifioient 
dauantage. Vn arbre nouuelle- 
ment planté s'arrache facilement, 
lors qu'il a pris racine,on ne le peut 
efbranler, on peut àlafourced'v- 
neriuierearrefter l'eau auecvn peu 
de terre, quand elle eft débordée 
on a peine de la pafTer auec vn Ele-s 
phant. La refolution de l'affem- 
blee fat , qu'on commettrait Vn 
homme pour aller auec rufe & in* 
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duftxie reconnoiftre en quel eftat 
eftoient ces voleurs, & efpier loo 
cafiô de les attacquer auec aduâta- 
ge , à cet efTeft pluiieurs perfonnes 
s embufcherent dans le bois & aux 
aduenuës de la montagne, cepen- 
dant qu vne partie de ces brigands 
eftoient allez à lapicorée, leiquels- 
s eftans retirez de nuicl: auec leur 
butin furent au premier fommeil 
attaquez de tous coftez par ceux 
qui eltoientenembufcade,qui les 
ay ans pris les lièrent les mains der- 
rière le dos ôc les amenèrent en la 
prefcnce du Roy, qui commanda 
de les faire tous mourir. Alors vn 
des Vifirs yoyant entr'eux vn ieu- 
ne enfant, beau & de bonne grâce, 
baifa le pied du throfne Royal, 
& parla au Roy de cette force. 
G rand & généreux Prince , ce ieu- 

w m 
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ne cnfât n'a encor goufte du fruiéfc 
de la vigne de vie, il ne fçait que 
vautlefiuicvtde la ieunefTe, ie fup- 
plie tres-humblement ta hauteffe • 
de luy faire grâce, ce fera vnepar- 
ticuliere obligation que toneicla- 
ue receura de ta clcmece, celuy, refc 
pondit le Roy , ne deuiendra ia-* 
mais bon qui eft méchant dena- \ 
ture, il tu meilleur d'en coupperle 
tronc & exti per les racines , tuerie 
ferrent & lailTer viure les ferpen- 
teaux cen cltle rai&d'vn homme 
fage la fre^entatio des mefthâts 
nous rend melchâs corne cux.Puif- 
iantPrince.rcplk a le V izir,Ce que 
dit ta hauteffe eft très -véritable, 
mais ce ieune enfant n'a pas efte 
lor.g-temps auec ces brigands, & 
n'eit encore imbu de leurs vices & 
mefehancetez , i'efperç qu'eftant 

' nourry 
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nourry parmy les gens de bien, il 
fera homme de bien, il eftàpeine 
forty de l'enfance & ne peut eftre 
endurcy dâs le mal auec cesvoleurs, 
nous nauTons tous gens de bien, 
nos parents nous donnent telle in- 
ftm&ion que bon leur femblc, 
nous fommesTurcs, Iuifs,Chre- 
ftiens & idolâtres auant que nous 
ayons l'vfage de raifon. Ieluypar- . 
donne, relpondit le Roy , contre 
mon deuoir & mon inclination , il 
nefautiamaiseftimer lesmefchâts 
foibleSjVn fleuuefepafTe faeilemét 
àfafoiirce j mais en eftant efloigné 
il cntraifne les mulets & les cha- 
meaux auec leurs charges. Neant- 
moins le Vizir ayant obtenu la 
grâce de ce ieune enfant le donna 
à vn Précepteur pour rinftruire,oû 
il fe rendit aggreable à' vn chacun 

C 
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& profita tellement à l'eftude des 
bonnes lettres, que le V izir ne fc 
pût empefcher de loiier fon bon 
naturel en pr efence du Roy, lequel 
foufriant,luy dift, lenlsd'vnloup 
fera toufiours loup , encore qu'il 
foitnourry entre les homes ; quel- 
ques années après , vne trouppe de 
rebelles Meut pour chef , & liant 
vne eftroitte amitié auec luy , con- 
fpira la mort du Vizir & de deux 
; enfans qu il auoit & les aûafline- 
rent auec leur pere , faccagerent 
fort Palais , emportèrent toutes fes 
richeffes & fe retirèrent dans les 
forts Ôc retranchements des vo- 
leurs , exercèrent toute forte 
d'hoftiUté & de rébellion, dont le 
Roy ayant eu aduis fe mordit 
le doibt , difant qu'on ne pouuoit 
faire vne bonne lame dVn 
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tiais rer,lanourriturene rendra ia- 
mais humain ecluy qui cft brutal 
dénature, les fleurs crouîent dans 
les bonnes terres, &les chardons 
dans les mauuaifes, il ne faut em- 
ployer en vain fon trauail & fa pei- 
ne, faire bien aux mefehants , eft 
autant dangereux que de faire mai 
aux bons. 

-, Iay veu à la porte du Palais vn 
îeune Gentilhomme tout efplore' 
qui cil: eftimé vndesplus fages & 
vertueux de noftre fiecle, fesver- 
tus ne le peuuent exprimer par au- : 
cuns difeours, des fon enfance on 
voyoït fur fon front les marques 
certaines d Vne future grandeur 
on voyoit briller fur fa tefte vne' 
grande eftoile de fagefTe &depru- 
ence , fa beauté & fon fçauoir le 
rendirent tres-aggreable & tres^ 

c ij ; 
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puiffant auprès du Roy: Les fages 
difent qu il faut acquérir l'honneur 
& l'authorite par mérite & nô pas 
par argent, l'efprit rend l'homme 
vieil, & non pas les années. Vn 
iour fes voifins cnuieux de feprof- 
" perké Taccuferent dvn tres-enor- 
me crime , & employèrent toutes 
leurs forces & induftrie pour le fair- j 
re périr , mais que peuuent faire les 
ennemis contre ceux qui ont des j 
amis puilîants & fauorables ? Le 
Royquiauoit de la bonne volon- i 
tépour luy , luy demanda vn iour j 
x d'où prouenoit la haine & rancu- 
ne de fes voifins. Grand & puiltant 
Monarque , refpon dit-il.» à lom- I 
brage de ta hautelTe i'ay rendu vn J 
chacun content , hormis les en- 
uieux^qui ne peuuent receuoir plai- 
lir que dans ma ruine , que peut- 
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on faire pour contenter les enuieux 
qui font vn tourment éternel à 
eux-mefm es les mefchants& mal- 
heureux fouhaittent auec palfion 
la perte de ceux que la fortune re- 
garde de bô ccil, & ne peuuent ap- 
porter l'éclat de la profperité des 
bons ; Si la chauue-foury ne peut 
regarder le Soleil , ce n'eft pas la 
faute de ce bel Aftre , il vaut mieux 
que mille femblables yeux ne 
voyent goutte , que fi le Soleil e- 
ftoitnoir. - 

Vn tyran Roy de Pcrfe rauif- 
fant le bien de fès iûj e<fts & exerçât 
fur eux toute forte d'iniuftice , con- 
traignit le peuple de quitter le 
lieu de fa nauîance pour ail er cher- , 
cher vn abry en payseitranger;lc 
Royaume de Perfe deuint llerile 
êc defert,6c le rçuenu du Prince fut 

C Uj 
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rartdement altéré par faute 
e gens pour cultiuer la terre , 
en mefule temps il fut attaqué 
de tous coftez par fes ennemis, qui 
I luy firent vnetres-rude guerre. Les 
fages difent que celuy qui crie au 
fecours en fon amidion,doit auoir 
jtequis du fupport en temps de 
ptofoerité. Vn valet mal traitté 
s'enfuit, & les hommes lettrez font 
rendus efclaucs par la courtoific. 
Vniour ce tyran faifant lire en fa 
1 prefence vn liure d'hiftoire conte- 
nant la perte des Hftats du Roy 
Duhac , ôc l'euenement de Feri- - 
don, à la Royauté , fon Vizir luy 
parla en cette façon, Feridonn'a- 
uoit ny ville,ny threfor, ny foldats, 
ny chafteau, comment a- t'ilefta- 
bly fa Ro y auté, c'eft comme tu l'as 
oiïy, refpondit le Roy ,vne partie 
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du peuple fe ietta àupresde luy qui , 
l'aida à fe faire Roy. Puifque la 
Roy aute' s acquiert,dit le V izir,par 
Tafliftance du peuple , pourquoy 
chafle ni tes fuj ets hors de tes Eftats 
par ta violence , il eft meilleur de 
nourrir larîe&ion des peuples que 
des gens de guerre- pour régner par 
force & violence , il faut qu'vn 
Roy foit de bonnaire & qu'il gar- 
de fes fuj ets d'opprefïïon , mais tu 
n'as aucune de les chofes , il n'y a 
point Royauté dans riniuftice : vn 
loup ne peut eftre Pafteur, le Roy 
qui feme la graine d'iniufticefappe 
les fondements de fes Eft ats,& ref* 
femble aux hiboux ( qui n ayment 
que les ruines. Cediftfours defplut 
à ce tyran, lequel outre' de colère fir 
trancher la tdteà fon Vizir, qu**" 
ques iours après les coufins ger- 

C m* 
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mains de ce Roy fe foufleuerent 
contre luy & demandèrent la part 
& portion que leur pere auoit dans 
le Royaume, les peuples qui auoiét 
fui à caufe.de fa tyrarmiefe ioigni- 
rent à eux, & côbatirent fi opigna- 
ftrement qu'ils le chafTerent de fes 
Ëftats , & eftablirent fes coufins en 
fa place. Vn Roy qui permet l'iniu- 
ftice fous- main, femble aimer fes 
ennemis, fais la paix auec tes fuj ets, 
& tu feras à couuert contre l'effort 
de tes ennemis : à vn Roy iufte tout 
lepeupleeltfoldat. 

Vn Roy de Perfe efloit dans vn 
Nauire , auquel fe rencontra vn 
ieunepage, qui n'ayant iamais efté 
\ r ur mer,pleuroit ince(Tamment,& 
nnbloit de peur de faire naufra- 
^ ~ • v on ne le pouuoit afTeurer par 

' » 

\ < ■ ' 

\ 

Digitized by Google 



GVLISTAN. 41 

déplaifoit au Roy & à fes Courti-. 
fans, fans quo y pût traîner aucun 
remcde que par le moyen d'vn 
Médecin qui eftoit dàslevaiffeau, 
lequel dit qu'il feroit taire ce gar- 
çon (1 on luy commandoit , dc- 
quoy eftant prié , il ordonna de 
ietter ce pleureux dans la mer, 8c 
après Tauoir fait .plonger trois ou 
quatre fois dans l'eau il le fit pré- „ 
are par les cheueux & apporter au 
port du Nauire, auquel il s'attacha 
auec les mains, & eltant monté fin- 
ie coridolfemit en vn coing fans 
dire mot. Le Roy demanda quel- 
le fciencc il y auoit en cela, Sage 
Monarque, refpondit le Médecin, 
cet enfant n'a iamais veu noyer 
perfonneen la mer, & ne connoif- 
toit pas ce que vaut le falut du vail- 
feau> de mennequeceluyne fcaie 
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pas ce. que vaut la profoerité qui 
n'a iamais eftéenaduerfité, ccluy . 
qui a le ventre plein ne veut point 
de pain d'orge, ceft ce que defire 
ceux qui ont faim : ceux qui font 
en Purgatoire croyent eftre en En- 
fer , & ceux qui font en Enfer efti- 
ment le Purgatoire vn Paradis. - 
Vn Roy Arabe malade de vieil- 

lefle, & defefperé d'vne plus Ion» . 
guevie,vità l'impourucu entrer vn 
courrier dans fon Palais qui luy 
apportoit nouuelle de la prife d vn 
Chafteaude la defroute de fes en- 
nemis & comme le peuple obeif- 
foit à fes commandemens , Cette 
nouuelle , refpondit-il , ne sad- 
dreffe pas à moy , elle s'addreuç 
à mes ennemis, ceft à dire, âmes 
héritiers, i'auois efperanee de pré- 
dre ce Cbafteau , u m'eft arriùe ce 
quel efperoiSj mais quclauantâge 
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en reçoy-ie , puifque ie ne puis voir 
les iours qui îbnt paflez , mon heu- 
re s'approche , la volonté de mes 
ennemis eft accomplie en moy, ils 
en ont ce qu'ils défirent , à la fin 
mes amis , vous panerez aufli , i'ay 
pane ma vie auec négligence, pre- 
nez mieux garde à vous que ie 
» ayprisgardeà moy. 

I eftois vn iour affis fur leTom- 
beau de $. I ean au Temple de Da- 
mas , lors qu vn riche Prince Ara- 
be renommé & reconnu par fon 
iniufticc^ vint vifiter ce lieu 3 & par 
fa prière demandai ceSaind aido 
& fecours contre fes ennemis , a- 
lors vn pauure Religieux Dreuis 
cjuieftoitàiaporte luy parla de la 
forte. Ceux qui font les plus riches 
font quelquefois les plus necelîï- 
tetfx , ay e pitié de ton peuple, & tu 

* 
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n auras peur de tes ennemis, celui 
qui eft impitoyable a peur s'il tom- 
be que perfonne ne luy tende la 
main, les hommes font membres 
les vns des autres, & créez tous de 
mefme matière , fi ynTmembre eft 
afflig e^les 1 autres^ s'en refentent: 
C eluy qui n eft touché du mal cTau- 
truy ne mérite d'eftre appelle hony 
me. 

Vn Roy tyran demanda à vn 
Sage quel eftoit le temps le plus ' 
propre pour employer àî'oraifon, 
il eft bon pour toy , refpondit-il, 
que tu dorme iufques à midy , afin 
que ton peuple (bit en repos le ma- 
tin , il eft bon qu vn tyran ne fe te- 
ueille iamais,il feroit meilleur qu'il 
moumftque de maLtraittcr fon 

peuple. L • 

l'ay oui dire qu vn Roy dor- 
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rnoit tout le iour , & paflbit la 
nui6t en defbauche perpétuelle, 
difant fouuentefois qu'il n'auoit 
meilleur temps au monde que lors 
qu'il eftoit yur e, parce qu" il ne fon- 
geoit alors ny en bié ny en mal, & 
n'eftoit pas capable de refentir au- 
cuns mefeontentemensny ennuy. 
Vn gueux couché tout nud au mi- 
lieu du chemin , expofé à la rigueur 
du froid , entendant ce difeours, 
luy dit qu'il eftoit en cela égal à 
luy , parce, qu'il eftoit fans foucy, 
ce qui plût tellement au Roy qu'il 
luy ietta mille pièces d'argent ,ôz 
luy enuoya des habits pour fecou- 
urir contre l'iniure du temps , ce 
miferable mangea cet argent en 
peu de téps , & retourna à la Cour 
autant gueux & necefliteux qu'il 
eftoit auparauant. L'argent ne 

1 
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peut demeurer eu la main des que£ 
mènes, la pafciençeenlVrprit des 
amoureux k ny l'eau dans vn cri- 
ble. Les Princes fe faîçh^nt quan d j 
on leur demande, celùy ne meri- ! 
te les bien-faits des Grands qui ne 
les fçait confemer au befoin. Le 
Roy ayant appris le retour de ce 
gueux , commanda de le chafler, 
d'autant qu'en fipeu de temps il a- 
uoit mangé tant de bien , difant, 
Que celuy eftoit fol qui allumoit 
fa lampe en plein midy , parce 
qu'il n auroit plus d'huile pour la 
nufët. 11 eft vray grand & gene-* 
reux Monarque ( repartit l'vn de 
fesMiniftres prefent) mais il faut 
donner aux pauures cequi leur eft 
necefTaire auec modération , afin 
qu'ils ne le dépenfent tout à coup, 
& non pas les chafTer auec colère 1 

i 
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& indignation^vn Rpy ne doit pas 
contenter les hommes ctefperan- 
ce & courtoisie , pour les rendre a- 
pres malades par defefpoir , vn 
Prince ne peut empefeher qu'on 
ne luy demande , il faut qu'il vfe de 
libéralité s'il veut eftre aime' & fui- 
uy : car perfonne ne s arrefte dans 
lesdeferts d'Arabie , où il n'y a que 
del' eau fale , les hommes les oi- 
feaux & toutes .fortes d'animaux 
sarreftentà l'eau douce. 

Vn Roy grandement rigou- 
reuxà fon peuple , & auaricieux à 
fes foldats eftant vn iour auailly 
par fes ennemis , fes gens prirent 
la fuitte 11 toft que les deux armées 
furent en prefence. Les foldats ef- 
pargnentleur fang lors qu'on leur 
elparenelatgent: ) Interrogez de- 
puis de la caufe de leur fuitte , &, 
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Hafmez d'auoir abandonné laf- • 
chemenc leur Prince > ils ref- 
pondirent que leurs cheuaux e- 
ftoient à l'eicurie fans foin & fans 
auoinej& leur famille en necefli- 
té. Vn Roy qui eft auaricieux en- 
uers les gens de guerre., neft feruy 
aucc affection , l'argent qu'on leur 
' donne eft le prix de leur vie , il 
ri eft pas raisonnable qu'ils foienc 
en neceflité > les braues hommes 

— 

bien repeus vontgenereufement à 
- la charge, & ceux qui ont le ven- 
' tre vuide combatent en fuyant. 
T Vn Vizirpriuédefachargepar 
l'indignation de fon Prince , fc 
retira dans vn Conuent de Reli- 
gieux pour pafler fes iours aucc 
eux y quelque temps après fa fidéli- 
té cftant connue au Roy , il le fit 
appeller pour le reftablir en fon 

premier 
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premier employ, ce qu'il refufa,di- 
fant qu il auoit appris que les Sa- 
cs eftiment plus le repos que 
femploy des grandes charges. 
Ceux qui font retirez en vn petit 
recoin auec fanté font deliurez des 
dents des chiens & du reproche 
des hommes, ) le Roi lui repondit* 
qu'en quelque façon que ce fuft, 
il luy falloir treuuer vn homme 7 
parfaitement fage pour gouuer- 
ner fés Eftats. Grâd Roi , dit alors 
le Vizir, Celui qui fera parfaite- 
ment fage ne s'ingérera en telles 
affaires. 

Siacos, interrogé pottrquoy il fe 
rendoit fi complaifantàvngrand 
Seigneur, il refpondit qu'il viuoit 
de les bien-faits , & que fous & 
protection ileftoit àcouuert con- 
tre la malice & les efforts de fes e^- 

P 
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nemis; Puifque tu es fous fa prote- 
ction , repliqûerent-ils, pourcjuoy 
nex en àpprqchetupasdeplusprés 
pour pàroiftre auec lplendeur dans 
le monde , & eftre au nombre de 
(es fauoris. le ne fuis, dit-il , affiné 
que fabône volonté foit de durée, 
,& crains le changement rCcluy 
qui a bruflé cent ans durant des ho- 
locauftcs deuant vn Idole februf- 
le> s'il tombe vn moment dans le 
feu y les fanons des Rois iont bien 
fouuét le matin veftus de drap d'or 
ôc d'argent , & le foirontla tefte 
trenchec ; Il faut confideret le na- 
turel des Princes , quelquefois on 
lesfafchentenlesfaluant,& quel- 
quefois ils font du bien à ceux qui 
.•les iniurienr. O n dit qu'il eft. hono- 
rable aux rauoris des Rois d'eftre 
iplendides , mais c eft vue honte 
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aux fages -, il faut chercher fon cbn* 
tentement enfoy-mefme, & lait- 
ier là fplendcur aux fauoris. : . ■ j 
Vn de mes compagnons me fai* 
foit vn iour fes plaintes de ce qu'il 
eftok pauure & necelîitcux , char- 
gé d'vne grande famille & nôbre 
cTenfans, qu'il faifoit quelquefois 
refolution d'aller en pays eftrange 
afinqueperfonne nefçeûtenquel- 
lefaçon il viuroit, & n'euft cônoik 
fance du bien & du mal qui lui ar- 
riueroit , il y a nombre deperfon- 
nes de condition en neceflité qui 
eft inconneu, & plufieurs grands 
perionnages ont eu 1 amelur les le- 
ures qui n'ont elté plaints de per* 
fonne. l'appréhende feul ementjdi- 
foit- il , qu'on blafme marefolutio 
à caufe de ma famille qui eft necef- 
{iteufe, &c crains qu'en feruantles 

D *J 
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Grâ^sienepuùTedôner aux miens 
le foulagement necetfairé; s'il y a- 
uoit vne recompcnfe certaine pour 
ceux qui fcruent bien les Princes, 
persbne ne pouroit auez louer vne 
teilegrace. Mo rrerejluy refpondif- 
j e,Ie leruice desRois a deux Duts l'ef 
perance du profit, & la crainte de 
la mort , Ce neft l'aduis des Sages 
detôberdans la crainte de la mort 
pour conferuer l'efperance du pro- 
fit, perfonne ne demandeà vn pau* 
ure Religieux Dreuis le tribut de so 
champ ny celui de fa vigne, Con- 
tente toy d'eftre tourmenté ou cet 
Te deferuir les Grands. Cedifcours, 
i*epondit-il , n'eft pas ce que ie te 
demande, ny félon mon intentio, 
les Sages difent que celui qui tra- 
me vne trahifon tremble en ren- 
dant compte de fcs actions , mais 
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le bien -faire nous fait aimer de/ 
Dieu, & n'ay veu perfonnequi fe 
fait perdu dans le droit chemin. 
Qiatrefortes deperfonnes ont peur 
de quatre autres,les voleurs du Pre- 
uoft , les larrons des gardes , les 
péchants , des efpions , & les gar- 
ces de la Police, mais ceux qui ont 
leur compte net , n'appréhendent 
de le rendre,on frappe fur la pierre 
les linges fales pour les lauer, mais 
laconfcience nette eft fansappre- 
fion : l'hiftoiredu renard, luy dif-je 
alors, reffembleà îçftat auquel tu 
te treuueà prei'ent^Qnle vit vn iour 
qu'il fuyoit tout effarouché , inter- 
rogé de la caufe de fa peur , il répo- 
4it qu'il auoit ouï dire qu'on pre^ 
noit tous les mulets & chameaux, 
pour porter l'équippage du Roy 
qui allpit a la guerre , ô fol & igno* 
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rant-, lui dit-on , qu'as-tu affaire 
auec les mulets & les chameaux 
en quoy les reflembles tu , tay toy> 
répondit-il , fi quelque tnuieux 
•vient , & dit, voila vn chameau, 
prenons-le , qui me viendra deli- 
urer, & qui aura foin de moy?ie 
feray chargé auant que mes raifons 
ibient entendues , les ennemis font 
jcoufiours en embûche , & fi tu co- 
• treuiens à la volonté du Roy , qui 
aura la hardieffe de parler pour 
toy. Ietreuue bon que tu demeure 
en ta maifon , & que tu quittes la- 
bit iô, il y a de grads profits à la mer, 
-mais celui qui aime fon falutfedoit 
tenir au riuage. Ce difeours neluy 
-plut pas , & dit auec colere,quel iu- 
gement & quelefprit eft-cela, les 
;Sa£esdifent queTamy aidefon a- 
my iufques dans la prifon & dans 
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ks fers , & que tous les ennemis 
paroiffentamisà la table, 1 appel- 
le amy , dit-il , celui qui tend la 
main à fon amy en ion oppreflion. 
le connu à fon dilcours quelque 
altération & mefeontentement de 
ce que ie luy auois dit , pour Le con- 
tenter! allay en mefme temps treu- 
ucr vit demes anciens amis qui c- 
iloit du Confcil d'Ellat , lequel à 
ma prière lui donna vïi petit cm- 
ploy , auquel il s'entretint quelque 
temps, & fit paroiftre l'addi-effc dfc 
fon cfprit , fes confeils furent ap- 
spreuuez ,Ôc fa bonne fortune s ac- 
.crut dpiour en iour , de telle façon 
qu'il fut vn de ceux qui appro- 
. cnoient de plus prés la perfonne du 
. R.6y ,qui auoit toute créance en lui, 
: dont ie me réj ouïs grandement, 6c 
dis en moy-mcfmç, qu'il ne fe faut 
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affliger dans le malheur , que 1^ 
patience qui eft amere à des fruicfci 
doux & fauoureux. En ce temps ic 
fis refolution d'aller faire le pèleri- 
nage de la Meque , où ie fejournay 
deux ans, à mon retour il vint deux 
iournées au-deuant de moy ,ieie 
vis melencholique & affligé, vc- 
ftu comme vn pauure DTeuis ^ 
lors ie luy demariday l'eftat de fa 
faute & de fa fortune : elle eft telle, 
répondit-il, que tu me l ? auois pre-; 
dit : Mes enuieux m'ont aceufé dç 
trahifon , le Roy ne s' eft voulu e& 
<laircir de la vérité , mes anciens 
amis font demeurez muets , & ont 
publié leur ancienne affe&iô.Cha- 
cun tafche de mettre le pied fur la 
gorge à celui qui eft décheu la 
grâce du Roy, & s'humilie deuat 
ceux qui font en faueur , i'ay fouf- 
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fert mille defplaifîrs , cffuyc mille 
malheurs , le Roy a confifqué mon 
patrimoine,& tous mes biés&n'ay. 
long-temps y a, fenty aucun con* 
lentement que celui de ton heu- 
reux retour. Son affliction me tou- 
cha au cœur & cru qu'il n'sftoit 
bdbin drfçprcher fo playes pour 
mettre du tel deflus , neantmoins 
ie lui parlay comme s'enfuit , Tu 
recens les effeds du mdpr is de mes 
confeiis ,1e feruice des Roi&cft fem- 
tlable au voyage d'outre-mer, on 
en reuient riche ou l'on penft dans 
les ondes,tu te verras bien toft les 
fers aux pieds, fi tu melprifede re- 
ccuo ir confeil , quitte le feruice des 
Grands & prend vn autre chemin 
& ne mets le doigt fur le feorpion, 
fi tu n'as la force defupporter 
picqueurç&fonvenjn. 
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v Vn Seigneur de condition afll- 
gna vn îour vnc penlion & entre- 
tehement annuel à quelques per- 
sonnes de mérite , vn d'iceux qui 
eftoit mon àmy fe redit Religieux 
Dreuis , & quelques iours après par 
fa màuuaife conduiteforty du Cô- 
uent & changea d'habits : cette lé- 
gèreté fut caufe que fon entretenez 
ment lui fut entieremét retrenche. 

• § 

Noftre ancienne amitié m'oblii- 
;ea de réemployer pour fon rcira- 
flifTement^eitant allépourcét é6- 
fect au logis de ce Seigneur , tes 
ponte me refiifcrenc rudement 
l'entrée de fon Palais,ce que ieiup- 
portay facilement auec patience, 
parce qu il ne fe faut arreftetàla 
porte des grâds, fi on n'y eftapellé, 
les chiens mordent fouuent les E- 
ftrangers. Quelques- vns dos do- 
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meftiqucs de ce Seigneur , & qui 
apptochoient Ta petfonne déplus 
.prés , me voyant ainfi traitté , ac- 
coururent' à moy,& mereceurent 
auec mil faueiirs <Sç couxtoifie,leur 
maiftre me rendit auffi de grands 
iionneursj & ayant pris occafion 
dei'cntretenir dfe la difgrace de mô 
amy, ie lui parlay en cette façon, 
Qjel manquement auez vous veu 
^nvoftrepauuri feruiteur, auquel 
Vous aueî cy-deuant tant faits de 
bien ? Pourquoy eit-il décheu de 
Vos bonnes grâces & ptiuédcvos 
bien-faits. Dieu tout mifericor- 
r dieux voit le péché de l'homme & 
ne le priuede fon pain quotidien, 
il lui maintient le moyen de viure. s 
Ce difeours fut aggreable à ce Sei- 
gneur , il commanda en mefme 
femps 4f reltablir mon amy en 
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les tommes encourruës de fon eiv 
tretenemeat. Alors h remerciant 
ile fa courtoifie & bil-feît,& m'exr 
eufanc de Vcanuy queie lui auois 
donne , ieluy baf&y les mains ôc 
luy dis» On £ait^pelerinag;es aux 
lieux qù font les bardons , il faut 
/que tu fuportequeJ.quefpisnos im- 
portunitez, perfonne ne rue de* 
pierres contre vn arbre &ns&ui<& 
Vn Roy laiCa. après (à mort de 
grands &r<£ofcAvn(àfin&is quile* 
diftribua tous aux peuples & aux 
gés de guerre,cufont fouuent qu '$ft 
ne reçoit point de /contentemertf 
du bois d'aloës , s'il neit fur les 
.charbons d'autant quille fautperr 
dre en lebruflant , pour en auoif 
l'odeur qui éft aggreable comme 
celle de l'ambre , U fiant pareilte- 
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met que les Rois» foiet libéraux s'ils 
veulét cftre aimez & ferais, ilfaus 
(émet pour recullir, Vn defes Mini» 
flrres voyat fes profufions, lui paria 
de la Force, tes predecëfeurs ont grl 
dément tr auaill é pour amauer tes 
threlôrs, & les conferuoiét pour la 
n ecefli té, ne les dépenfe pas legerc- 
méti Le tips viédra que tu en auras 
befoin les éncmis sot toufiours aux 
aguets il n eft pas ncceffaire que ta 
p aro ifl c i mpuiflan c dis lo ccafiô, û 
tu diftribue tout ton bié au peuple, 
il touchera à chacun la valeur d' vis 
grain de millet , & li tu prends 
2vn chacun la grofleut d'vn grain 
d'orge d'or > ta amaneras de gran- 
des richèffes qui te pourront eftrc 
Vtiles vn iour, le Roy a cesremon- 
ftrances, (répondit auec colère) 
Pieu m'a donné ce Royaume pour 
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prendre & pour donner , & non 
pour eftre gardien de trefors,le 
Roy Caron auare & tenant a efté 
exterminé auec quarante grands 
trefors, & N'acherouan qui eftoit 
libéral n'eft pas mort , fa mémoi- 
re vit encor parmi les hommes. 

On dit que le iufte Nachcroua 
cftant allé à la chaflfe, voulut faire 
cuire au milieu des champs ce qu'il 
auoitpris pour en manger, fesgés 
fe trouuant fans fel , l'vn deux fut 
enuoyé au prochain vilage pour en 
apporter . auquel N acheroùaà 
fit commandement de payer 
le fel qu'il apporteroit afin qu'on 
ne vint à eftablir vn droict ou^coù- 
ftume en ce vilage de payer lefel eh 
tels rencontres, & que les païfans 
n en fuuent incômodez , quel mal 

— — • 
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dirent fes gens , peut-il arr iuer de Ci 
peu de chofe? Cy deuant, refpon- 
dit-il, il y auoit fort peu d'iniuftice 
au monde, tous ceux qui font ve* 
nus y ont ajoufté quelque chofe,& 
l'ont accru au terme qu'il eft âpre- 
fent, fi vn Roy prend vne pomme 
fans payer dâs la vigne de ion peu- 
ple, fes Officiers arracheront les 
racines du pommier , fi vn Roy 
permet de prendre vn œufiniufte- 
ment fes foldats tueront mille pou- 
les : telle iniuftice nefubfiftelong 
•temps & caufe mille maledi&ions 
àfon autheur. • 

I'ay ouy raconter quvn Mink 
ftre ruinoit le peuplepour remplir 
les coffres du Roy , lans ' confide- 
derer que les fages ont accouftur 
me de dire que celui quidéplailll 
pieu pour afTujettir le peuple fom 
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fa main, il excite le peuple conÉrè 
luypour venger fes deportements* 
& le faire consommer dans lefeu 
qu'il a luy-mefme allumé. On dit 
que le Lio eft le Roy des animaux 
& que Tame cft le plus abject de 
tous. NeantmoinsVafne qui porte 
bien fon faiz eftplusàeftunerque 
lelyon qui deuorent les hommes, 
quelquefois les cheuaux ardans & 
vigoureux meurent en voyage 

'vn afne apporte 
charge au logis. 
Vn iour le Roy ayant efté aduerty 
des iniuftes deportements de ce 
Miniftre le condamna à de gràds 
chaftiments & le fit feueremet pu- 
nir, vn d'entre le peuple qui auok 
refenty les efFects de les tyrannies, 
le voyant dans les tourments s'ar- 
reftant tout court s 'écriaXet hom- 
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me a englouty vn os qui s'cft at- 
tache a les entrailles & luy déchire 
le Ventre. 

On dit qiiVn mefehant hom- 
me Miniftre d'Eitat & Fauory du 
Roy letta vn lour vile pierreà la te- 
ire d vn Dreuis , lequel ne fepou- 

uantvah^erreleualapierrè,&la 
garda quelque temps ; ïufqùes l ce 

quvniourleRoyindignlcoritre 

cebuorylefitietterdansvnpuits, 
alors ce Dreuis , vint à la bouche de 
cepuits & lui iettafur la tête la mef- 

mepierre^ourquoy^ditcefàuô- 
n, afflige tu dauantage vn pauure 
milerablc, pourquoy me iettes tu 
cette pierreM e fuis vn tel refporidit- 

n,cettepierre e ft celle que tti m'as 
letteen tel im ciA ~„ !.. r 



' / r » — w " ao-m acmeu- 

re li long-temps, repliqua-t il> le 

longeois 5 adiouftaleDreuis,àIa 
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charge que tu occupois à la fa- 
ueur que tu auois , maintenant que 
ie te treuue dans vn puits,ie me pre- 
uaud de loccafiomLes fages difent 
quil faut craindre vn homme me- 
chant & fans mérite, lors quileft 
conftitué en dignité. Celuiqui em- 
poigne vnc elpée trenchante Ce 
blefle la main. Il faut auoir patié- 
ce j- le temps punit les méchants 
& fàuorife les gens de bien. . 
• Vn des foldats d'Omalisaccu- 
fé d'auoir fuy de 1,'armée fut con- 
duit deuant le Roy par comman- 
dement du Vizir qui conclut à la 
mort } pour le faire feruir d'exem- 
ple aux autres ; cefoldat fe croyant 
prés de fa fin , fe proterna deuant le 
Roy parlant de la forte. Grand 
Prince, il t'efl: licite défaire de moy 
tout ce que tu auras agréable, qucl- 
leraisôpeuuét apporter tesfubjets 
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contre tes intentions 3 qui le petit 
iùftifier deuant fônPtince côùrj'ôù- 
cé, ta hautelTe doit eommandet,& 
ie dois obcïr, mais ayant efté long- 
temps efleué & nourry par tes bien- 
faits , ienefouhaittèpas'quetu fois' 
àccufé au iôur du iugemen t de m'a- 
ùoir rait périr miultement , fitii es 
en refolutiori de me^aircïn^ir 1 ; 
commande que ce ioit aué6 {tffti- 
ce. Comment dit le Roy, te'fétay- 
ie mourir auec iuftice-? ÉauîéiYioy 
tuer ton Vizir /répondît-il ; piiis' 
tu me feras mourir auec raifoii. Le 
Roy fouf-riant de ce difcouts de- 
mâdàa fon Vizir ce qui lui en fém- 
bloit. Monarque généreux, répon- 
dit-il , le te coniûre par les cendres 
de ton pere de lui pardonner, afin 
qu'il ne me îette cri quelque mal- 
heur , i'ay failly en follicitaiit Çx 
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mort > les fages ont aceuftumé de 
de dite. Lors que tu iettes vne pier- 
re contre ton ennemy , prend gar- 
deàtoy : car tu eslebutdelahen- 

Vn Roy Arabe commanda vn 
iour a fes Miniftrcs d'augmenter 
de la moitié la penfion & entrete- 
nement d'vn fien feruiteur , qui fe 
rendoit fubiedfc auprès de fa per- 
forme > & obeiïîoit promptement 
à ce qui luy eftpit commandé. Vn 
Religieux Dreuis,fe rencontrant à 
à ce commandement , fortit inçô- 
tinent du Palais , & criantà haute 
voix , parla 4e la forte. On prie 




deur paroift en î'ôbeuTance, & le 
mépris en la defobeilTance. Celui 
qui fait ce qu'il doit reiiuî en fes in- 
tentions. 
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Vn habitant du Royaume de 
Zouzan grandement adroictà l'e~ 
xercice de la lutte, prit en arTe&ion 
vn ieune garçon, auquel ilcnféi- 
gna fon addrefle & induftric , ne 
le referuat qu vn tour qu'il ne vou- 
lut enfeigner, où qu'il rut négli- 
gent de monftrer:ce ieune hom- 
me fe rendit fi fort & adroict que 
perfonnenel'egaloit en cet exerci- 
ce, &difoit publiquement que fon 
maillre fçauoit mieux que lui la 
méthode d'enfeigner, mais qu'en 
force & en foupplefle il ne lui eltoit 
pas inférieur. Ce qu'eftat arriué aux 
oreilles du Roy, il en voulut voir 
la preuue, & pour ce't effed fit pré- 
parer vn Heu en la prefenec de tous 
les Courtilans auquel ce ieune ho- 
me fe prefenta le premier, fcmbla- 
bleà vnelephat ei'chaurFe, qui veut 

E iij 
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emporter les montagnes de fer Se 
Us arrachçr de leur place > (on mai- 
jffcre connpiflant bié qu'il lefurpaf- 
Ifoit en force de corps fe fouuint du 
tour qu'il ne lui auoit pas enfeigne, 
& duquel.ee ieune home ne fçauoit 
pas le contre-tour , eltans tous 
deux en prefence , il empoigne fon 
efcplier auec les deux mains & l'é- 
leuant en haut le rue la tefte lapre- 
miere contre terre , incontinent le 
peuple fe mift à crier d'vne voix 
confufe, & Je Roy fit appeller ce 
vieillard , auquel il fit de grands 
dons 6z honhcurs,& des reproches 
à ce ieune homme d'auoir ofé s'é- 
galera celui qui l'auoit efleué,nour- 
ry Ô£ enfeigne. Alors ce ieune ho- 
me sapp/ocliant du Roy lui parla 
en cette forte. Inuincible Monar- 
que, iauois appris toutelafcience 

l ^ x \ 
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de mon mailtre , il ne manquent 
que ce tour qu'il m'auoit cache' , & 
duquel il s'eft auiourd'huy feruy 
pour auoir aduantage furmoy. le 
l'auois referuéj répondit le maiftre, 
pourvn tel iour qu auiourd'huy, 
parce que les Sages difent qu'il ne 
fautiamais tant donner derorceà 
nos amis qu'ils nous puuTent nuire 
s'ils deuiennent nos ennemis. Celui 
qui enfeigne à tirer de la flèche doit 
prendre garde d'eftre vn iour la 
butte de fonefeolicr. ! 

Vn Religieux Dreuis , zélé en fa 
religion & retiré au çoin d'vn ro- 
cher pour y paner fes iours folitai- 
rement , voyant paiTer le Roy auec 
toute fa Cour , ne voulut fortirde 
fa grotte pour lui faire la reueréce, 
eftimant le mefpris du monde Vn 
louuerain contentement. Le Roy 

E îuj 

* ' t 

r 



pffenfe de cette irreuerence le vinc 
treuuer, difantquc telles gens e- 
tfoientfemblables aux belles fau- 
uages , & interrogëdu Vizirpour- 
quoy il ne rendoit fes deuoirs au 
Roy & neluifaifoitof&cdefes fa. 
Uices, p y au Rpy, répon4it-il,qu il 
doit efperer d'çftre fçray de ceux 
qui efperent quelque bien-faits de 

Ju^ôçfçachcquileilRoypourgar- 
deiiepeuplcd'opprenlô. Les Rois 

"tes. Ççs brebisnesôtpQurgardec 
fepafteur, mais le pafteur eR pour 
^uoir ioin des brebis, plufieurs font 
mal-heureux lçfpir , qui ont cfte 
peureux le matin , la terre nous co- 
, ? 01 ?etous; on ne recônoift les cen- 
dres d' vn Roy auec celles d Vn pau- 
Ure religieux Dreuis. Ce difeours 
fyt Wï&k aiiRby qui çonuia cç 
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Dreuis de lui demander quelque 
chofe y & le pria de l'aider de les 
confeils. I e te fuppl ie , répondit-il, 
de ne troubler mon repos , & pen- 
fe maintenant que tu es en profpe- 
lité , que tu as reccu ta grandeur 
d'autruy de main en main , qu elle 
panera au pouuoir d'autruy de 
main en main. 

Vn Vizir fe plaignant vn iouc 
à fon amy Zaluon Mefri 3 difoic 
qu'il trauailloit iour & nuit aux af- 
faires d'Eftat , fans pouuoir pren- 
dre aucun repos, parce qu'il efpc* 
roit quelques bien-faits du Roy,& 
apprehendoit fon indignation , fi. 
iecraignois autant Dieu refpondit 
Zaluô Mefri, que tu crains le Roy, 
ieferois vn grand homme de bien. 
Si les Miniitres auoient autant de 
peur de Dieu que de leur Prince, ils 
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ferment tous des Anges. : 

Le Iufte Nacheroiïan ayant vn 
iour alfemblé fes Miniftrespour 
prendre leurs aduis fur les impor- 
tantes affaires deiês Eftats , le chef 
du Confeil ne voulut opiner iuf- 
ques à ce qu'il euft appris l'opinion 
& intétiô du Roy , laquelle U fuiuit 
de point en point, &defapprouua 
l'aduis & confeil de fes côpagnons, 
lefquels fe voyâts irritez de sô pro- 
cédé, il leur parla çn cefte forte,I ay 
fuiui l'aduis du Roy , par ce que 
ie ne fçay l'iffue de telles affaires, 
vos confeiis font dans l'apparence 
dçlaraifon, mais l'euenement en 
cft incertain , i ay cru meilleur de 
fuiure l'aduis du Roy , par ce que fi 
l'affaire ne rcuffi , ic fuis exempt de 
fa cholcre. Celuy qui contrarie les 
Roislaue fes mains auecfonfang, 
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s'ils difent qu'il dt nuit à Midi, il 
faut dire voila la Lune., voila les 
Eftoilles. • : . 

, Vngrand Seigneur, mais mef- 
chant nomme poufle de cholere, 
ditvniour milles injures atroces à 
vn home de bié,lequel plein de pa- 
tience refpodit encefteforte,ieiuis 
plus mefehant que tu ne pourrois 
dire, ie fçay mes défauts mieux que 
jroy, celuyneft pas homme qui 
veut combattre en prefence des Sa- 
ges contre vn Elephât courrouce, 
au contraire eeluy é\ homme qui 
eu fa cholere parle auec poids ôc 
raefure j ne pique perfonnefi tune 
veux rencontrer des efpines en ton 

chemin. 

* • 

Vn Courtizan qui auoit quel- 
que employ à la fuitte du Roy , dit 
vn iour a vn fien frère qui viuoit af- 

l < • — . ... ......... • T • "* % 
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fez pauurcmcnt de fon trauaii & 
induftrie auec la force de fes bras. 
Pourquoy ne te iettes-tu au feruicc 
duRoy pour te deliurer de la peine 
que tu as? Pourquoy refpondit-il, 
ne trauaille-tu pour , te deliurer de 
la fubiedtion ou tii es ? les Sages di- 
fent qu'il eft meilleur de manger 
du pain d'orge en repos, que de de- 
meurer toufiours fur fes pieds, il eft 
meilleur de pétrir du pain d'orgé 
auée les mains,que de les tenir tout 
le iour fur l'eftomac ou au chap- 
peau, nous employons aflezbien 
noftretemps fi nous nous gardons 
du chaud & du froid. le fuis plus 
content que ceux qui deuiennent 
boflusàforcede fe courber enpre- 

fence des grands. 

HaronRacheit ayant conquis 

tout le Royaume d'Egypte , dicl: 

« 
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qu il ne vouloir biffer cet Eftat à 
vn fuperbe Pharaon , qui fc fit 
nommer DieUjmais aumoindre & 
au plus humble de fes feruiteurs,iu- 
gean t digne de la Royauté vn fien 
efclaue More nommé Kroufib , le- 
quel eiloit fi expérimenté aux af- 
faires du monde,, querencontrant 
vn iour des pauuresLaboureurs qui 
fepleignoient, de ce que lapluye e- 
Hjant venue à contre-temps, le Nil 
fe ferait d ) ebordéj& aurbit gafté & 
ruine les cottons qu'ils auoient fo- 
me? auprès leiiuage dudit fleuue,il 
Uur dit qu'ils deuoiènt auoir femé 
de la laine,6c qu'elle n© fc ferait pas 
gaftee. Vn Religieux Dreuis qui 
eftoitprefent entendit cedifeours 
fe print à rire , proférant à haute 
voix lesparolles quis enfuiuent. Si 
les biens crouîoient auec la feien- 
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ce, l'ignorant feroit bien necefli- 
teux,mais le bien croift fi abôdam- 
ment aux ignorants , que les {âges 
en font confus , la bonne fortune 
ne fuit pas les mettes , elle nous eft 
donnée dùCieî. On void nombre 
d'ignorants efleuez en honneur & 
dignité,- &plufieurs fa£cs mefpri- 
féz , fouuentefois celuy qui éftudie 
l'alchimie meurt neceffît eux /ce- 
pendant que les ignorants- tréu- 
ùent des thimors dartslës-ramés des 
vieux baftiments/ : - 1 C;:; < a * - 1 1 i; • 
Vn Roy tftaàt vMoW yutè vote 
lut coucher ayee vnc fîenne bcîlè 
efclauc, laquelle ne voulut cônféri- 
tir à fes plaifirs,à caufe de fon yuro- 
gnerie, d ont ce Princéeftant irri- 
té,, de cholerc la donna à vn fien 
More, le plus laid des hommes qui 

ayent iamais efté, fa lèvre de derfus 

, . — _ 
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eftoitfigroffe qu elle luy 
lenez,& celle dedefToubs tomboit 
fur fbn menton corne vn rideau, il 
sébloit vn abrégé de laideur, & vit 
cloaque de puanteur , au premier 
rencontre il deuint amoureux de 
cefte fille & la dépucela fi toft 
qu elle fut en fa puiffance, peu de 
de temps après le Roy eftantreue- 
nuàfoy demanda cefte fille , & 
ayant appris ce quis'eftoit pafTéde 
fbn pucelage, en fut tellemét cour- 
roucé, qu'il commanda de jetter 
dedans vn puits le More & la fille, 
alors vn de fes Miniftres homme 
de bien, luy parla en cefte façon, 
Grand Prince, le More* n'a point 
de coulpe en cette occurrence, tous 
tes ferait eurs font accouftumez de. 
receuoir tes bien-fairs, & d'en vfer. 
Pourquoy dit le Roy, n a-il pas at- 



/ 

1 
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tendu quelque iours auâc que to\X± 
cher auprès d'elle ? ie iuy aur ois fait 
des dons & bien-faits de beaucoup 
plus grand prix que cette efciaue 
ne vaut? vn homme refpondit ce 
Miniftre, qui brufle de foif, s'il arrî- 
ueàvne fontaine d eau douce, ne 
fonge à philofopher fur la nature 
des Elephans. Vn qui meurt de 
faim, s'il arriuc à vne table bien 
côuuerte ne fonge à prefcher le Ca- 
refme. A ta confideration,repliqua 
leRoy, ie pardonne au More,mais 
que faut-it faire de cette fille muti- 
ne, tu feras bien adioufta le Mini- 
ftredelalahTer àcéMore, elleeil 
digne de luy , où en treuuerra-elle 
vn autre, perfonne ne boit de l'eau 
fucree refpandue furvn fumier, fi 
vnpunais & tigneux auoit mordu 

. dansvne 
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dans vne pomme, quilavoudroit 
acheuer démanger. 



DE VHVMZVK DES 

Dreuis. 



Chapitre IL 

i 

/ 

VN grand Seigneur dePer- 
fe demanda vn iour à vn de- 
uot, ce qui luy fembloit d vn cer- 
tain Religieux Dreuis , par eeque 
quelques perfonnes en parloient 
auecdef-auantage? le ne luy vois, 
refpôdit-il, aucun défaut en l'exté- 
rieur , '& ne fcay ce qu'il a en Tinte- 
terieur, ton s ceux que tuverr$6ve- 
ftus en Religieux croy,les fages ôc 
gens de bien, encore que tu ne fça- 
che ce qu'ils font dans leurs ames, 
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les voyeurs n'ont aucune affaire 
dans les maifons des particuliers 
qui ont foin des grands chemins & 
rues-publiques. 

Vn Dreuis voyant vn iour vn 
larron fortir du Conuentfafché & 
rfi al content de ce qu'il n'auoit rien 
treuué àdefrober, pritvn tapis fur 
lequel il dormoit & le j etta au che- 
min de ce larron pour luy ofterfon 
mefcôtentemét. l'ayouy dire, que 
ceux qui font au chemin de Dieu 
qui ne donnent aucune fafcherieà 
leurs ennemis , lors que tu feras ar- 
riue à ce poinâ: , tu cônoiftras qu'il 
n'eft honnefte de faire mal à tes a- 

■ 

.mis. . 

Quelques perfonnes de condi- 
tion s'vnirent vn iour pour voya- 
ger cnfcmble, &z eftre compagnôs 1 
en bonne & mauuaife fortune, ) 

V I 

• 1 
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leur mérite fit naiftre le defir d'en- 
trer en leur compagnie , & encore 
que ie ne fune ignorât que les riches 
ôc les grands ne prennent plaifirde 
s'etretenir & pratiquer aueç les pan- 
ures, ie ne laiflay de leur faire offre 
de mo feruice> & les priay de me rê- 
ceuotr aueceux. Alors vn d'entr'euîc 
mediftqueie dcuois prendre fujecl: 
de mefeontentement s'ils nemére- 
ceuoient en leur copagnic. Ces iours 
panez, difoit-ii , vn larron fe ietta 
entre nous fous figure dvn home de 
bié,lequel fe côpor ta quelque temps 
affez honorablemét. O n peut lire ce 
quieftdâsvnevieouuerte, mais on 
ne peut fçauoiricé qui cil dâs la che~ 
mife d'vn homme , il eltoit veftu en 
D reuis , fon éloquence , fon fçauoir 
ôc fon habit de Religieux nous con- 
uierent à le careffer, lanuifteftatit 
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tous arriuez auprès d vn Chailefu 
pour y prendre noftrc repos , il fe le- 
ua à noftre infceu, & s'en alla au pro- 
chain hameau, où il derroba &c vo- 
la tout c/c qu'il pût rencontrer, cepé- 
dantque nous repofions innocem- 
ment. Le matin nous rufmcs tous 
accufezde ce larcin, & mis dans le 
Chafteau, nous eufme prou de pei- 
ne à nous lauer de cette aceufation 
8c nous deliurer de la prifon. Cela 
fut caufe que nous nous feparames 
tous , & que chacun prit le chemin 
que bon luy fembloit. On dit que 
celuyqui aime fon faiut doit fuir la 
foule Ôc multitude du peuple : Les 
boeufs qu'on veut engrauTer font le- 
parez de pâturage d'auec les autres 
bœufs du village. Loiié foit Dieu, 
luy répondy-ie , que fi ie demeure 
feui i'ay profité en ton difeours qui 
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meferuira deleçonà l'aduenir, il eft 
vray qu vn ignorant eft ennuyeux à 
la compagnie des doctes. Vnecha- 
rongne iettée dans vheftang plein 
d'eau rofe & de nafre la falic & cor- 
rompt. 

Vn Dreuis fut vn iour conuie par 
le Roy de dhner auec luy & auec 
quelcfues vns de fes fauoris : Apres 
difncr eftant retourne en fon logis 
il demanda adifner à fon fils, lequel 
luy demada pourquby il n auoit dif- 
né au fcftin du Roy & de fes fauoris. 
Icnay rien mange qui vaille , repô- 
dit-il , en la preiçncc de ces gens-là, 
la prière mefme que i*ay faite en di- 
sâs grâces n'a aucun mérite. O vous 
qui à caufe de vos grandeurs elles 
portez fur la paulme delà main,dek 
quels les dettauts font eftimez ôc 
embraflez/i vous tombez ennecef- 
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fitéque deuiendrez-vous , que treu- 
iierez-yous auec faune monnoyc, 
que deuiendrez vous auec voftre . 
ignorance & fuperbeté. Il y a plu- 
deurs Grands qui prefument beau- 
coup d'eux fi Dieu leur auoitouuert 
iesyeuxilsneverroient rïen déplus 
abied qu'eux : le Paon fe glorifie de 
fon beau plumage V s'il regarde fes 
pieds il deuiendra honteux. 

O n dift vn iour à vn vieillard qui 
auok égaré fonfils, pourquoy il ne 
l'alloit chercher au Royaume d'E- 
gypre ou dans le puits de Canaan, 
pour mettre fin à fon affli&iô . N ous 
Tommes , répondit-il , femblables a 
l'éclair qui paroift & difparoift en 
mefme inftant , quelquefois pleins 
^'honneur & de contentement, & 
quelquefois accablez de malheurs. 
Êc monde eft fui c6t à vneperpetuel- 

* * 
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le altération, fi les Religieux Dre- 
uis demeuraient toufiours en mef- 
me eftat, ils auroient perdu les con- . 
tentements de l'vn & de l'autre 
monde. • > 

* 

Vn Dreuis aceufé d'auoir derro- 
bé vn tapis à vn Tien amy fut con dâ- \ 
néàauoirlamain couppee, le mai- j 
ftre du tapis touché de côpaflio,pria j 
le luge de luy faire grâce & qu'il luy 
feroit prefent du tapis, àquoyil ré- 
pondit, qua fa prière il nepouuoit 
contreuenir aux loix & ordonnan- 
ces, & fe retournant du coït é du cri- 
minel , luy demanda quelle necefli- 
té Tauoit obligea derrober le bien 
d'vn fien amy.Seigncur,répondit-il, 
le prouerbe dit qu'il faut vuider la 
maifon de fon amy , & ne pas heur- 
ter à la porte de fonennemy,ilfaut 
prendre à fon amy , puifque on ne 

F uij 
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peut aller chez fon ennemy. 

Vn Dreuis vit Vn iour en fonge 
, vn Roy qui ,eftoit en Paradis, & vn 
Religieux qui eftoit en Enfer , dont 
il fut tout eftonné , croyant due le 
Religieux deuoit eftre en Paradis,& 
le Roy en Enfer, & fit fon pouuoir 
pourfçauoirlefujet du mal-heur de 
l'vn , & du bon-heur de l'autre. Ce 
Roy, iuy dit-on y eft allé en Paradis, 
pafee qu'il auoit créance auxReli- 
ieux , & ce Religieux eft allé en En- 
er ; parce qu'il auoit créance aux 
Rois : Le Roy eft heureux qui fré- 
quente les Conuents des Religieux, 
& le Religieux deuient mefehant 
qui fréquente la Cour. 

Vne Carauane fut volée au pays 
de Ionan où les voleurs treuuerent 
vn grand butin , les marchants pri-r 
uez de l'aide de Dieu & des Proche- 
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tes, vn d'étr'eux dit au Do&eur Loc- 
man,Remôftre à ces larros leurs pen- 
chez, peut-eftr-e que touchez de ta 
doctrine ils nous laifTcront nos fa- 
cultez: C'eft péché de perdre tant de 
bien. C'eft péché relpondit-il , de 
prefeher telles gens , le clou n'entre 
dans le marbre : ceux qui refînent 
l'aumofne aux pauures , les obligent 
à la prendre par force. 

L'ocman interrogé de qui il auoit 
appris la ciuilité. I e l'ay apprife, ref- 
pondit-il , des inciuils lors qu ils.ont 
Fait quelque choie qui ne m'agreoit 
pasjie m'en fuis abftenu. Vn fage qui 
veut enfeigne; l'honnefteté, fert de 
riiee aux ignorans. . 

Vn deuot lifoit toute lanuicl: des 
liures de deuotion, & mangeoit 
chaque nuict en veillant dix liures 
depain,ce qu'eftant arriué à l'oreille 
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d'vn Religieux Dreuis, il dit, qu'il 
feroit mieux de dormir , & ne man- 
ger que la moitié d'vn pain, il faut 
élire fobre pour eltudier : celui qui 
eft plein deviâde eft vuidedefciéce. 

le fis vn iour mes plaintes à vn 
vieillard de ce que certain s perfon- 
nages auoiét mefdit de moy. Rends 
les honteux , me dit-il , par tes bon- 
nes actiôs à ce qu'ils ne puiflent mef- 
dirc de tOy , on n e blafm e iam ais vn 
violon qui fait de bons accords. 

Vn Roy gradement malade, Ten- 
tât approcher la fin de les ioursn'a- 
yat point d'éfant pour luifucceder, 
fit fonteftament&: ordonnance de 
dernière voloté, par laquelle il don- 
na fes Eftats à ecluy qui entreroit 
au matin le premier dans la ville , le- 
quel fe rencôtra eftre vn gueux cou- 
uert de haillons, qui n'auoit iamais 
gaigné la valeur d'vn pain.Lcsprin- 
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cipaux Miniftres d'Eftat pour cuiter 
laialoulie entreux obeirétaucom- 
mendement du Roy, mirent la cou- 
rône roy aile fur la tefte de ce gueux, 
6c luy confignant les clefs des Cha- 
fteaux & threfors de leiir Prince , lui . 
recômertderét les affaires du Royau- 
me. Il régna quelque téps aflez heu- 
r eufem ent nuques à ce que quelques 
vns des plus puuTants cfe fes fubj ets, 
mefprifant fes corn m an de mens, s v- 
nirentauec les Rois fes voifins pour , 
lui faire la guerre, en laquelle il per- 
dit la bataille & vne partie de fes E- 
ftats , dont il fut grandement affli- 
gé. En mefme temps vn gueux qui 
èltoit fon ancien camarade, arriua 
en fa Cour , qui le voyant en cette 
grandeur s'approcha de lui, parlant 
en cette forte, le me réjouis <k rends 
mille grâces à D ieu, de la grâce qu'il 

- ' y 
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t'a fait de fauoir efleué en vnc Ci 
haute dignité, la peineeltfuiuiedu 
repos & l'ami&ion de la confola- 
tiô 3 les fleurs font quelquefois fei- 
ches & quelquefois efpanoiiies , les 
arbres font quelquefois couuerts Ac 
fcui&s, & quelquefois dépouillez, 
on dit que la fontaine de Iouencc 
eft dans les ténèbres. Mo cher amy, 
refpondit-il , Tu as plus de fubje& 
de me côfoler que de ce réj oiiir auec 
moy 'de ma fortune: lorsque nous 
eftiôs enfemble , ienauois foin que 
d'auoir du pain , auiourd'huy ie luis 
accablé des affaires de tout le mon- 
de. La pauureté nous fafche , &fi 
nous fommes riches nous fommes 
tourmentez pour conferuer noftre 
bien, fi tu es bien aduifé cherche ton 
contentement en toy-mefme, on 
eft grand Seigntur lors qu'on eft 
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content, la patience des pauurescft 
préférée aux aumofnes des riches. 

Vn Dreùis fe voyant tous les iours 
vifité par Aborirhe auecles oiîreS de 
fon feruice, luy parla en cette façon. 
Ne me vifite pas fi fouuent , afin 
que noftre amitié s'augmente : per- 
fonne n'eft amy du Soleil , encore 
qu'ilfoit beau, parce qu'on le voit 
tous les iours , on en fait plus de cas 
l'hyuer , lors qu'il elt caché & voilé: 
ce n'eft pas honte de paroiftre deuat 
le monde, mais fçache que le con- 
tentement elt dans la folitude , lors 
que tu feras feul,perfonne net'of- 
renfera. » ^ 

Vn Dreuis fut vn iour conufé 
daller voir vn de fes amis qui auoit 
elle fait Miniftre d'Eftat pour le co- 
gratuler de fa nouuelle dignité ^ère 
que ne voulât faire vndes ieriùteurs 
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de fon amy qui eltoit prefent lui dc-^ 
manda quel mefcontentement il a- 
uoit receu de fon maiftre ie n'en 
; n'ay receu aucun i refpondit-il., mais 
iene me veux pas refioùir auec lui de 
fafaueur, pourn'eltre pas oblige de 
pleurer auec lui au iour de fa dilgra- 

, Vn grand Seigneur prefle d'vnc 
ventofité qui l'importunoit ayant 
fait vn pet fans y penfer , pria la co- 
mpagnie de lexcufer , parce que c'e- 
itoit sas deflein de 1 ofîenfer, & qu'il 
, en auoit receu vn tres-grandfoula- 
gement, le Ventre eft la prifondes 
vents,perfonne ne les peut attacher, 
il les faut iaifler fortir pour eftrede- 
liuré de leur importunité.Lors qu'vn 
mefchant homme voudra fortir de 
ta maifon ne lui mets la main de-~ 
uant pour l'empetcher de fortir. 



\ 
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' Ayant vn iour reccu quelque mé- 
contentement de quelques vns de 
mes amis de la ville de Damasse me 
retiray de déplaifir dans les defetts 
deletuialem, oùienauoisautrecô- 
pagnie que celle des animaux, iuf- 
ques à ce quvn iout ie fus pris excla- 
ue par les Chreftiens qui me firent 
trauailler auec les Iuifs aux fouez 
des fortifications deTripoly, vn des 
principaux marchands d'Alèp de 
ma connohTance s panant par ladi- 
te ville s'enquift de moy de i'Eftat 
de ma fanté & de la caufe démon 
m alheur , I e m'eftois , luy dif-j e , re- 
tiré dans le defert , afin de n'élire a- 
uec perfonne qu auec Dieu. Peniè 
a ce qui m elt arnue , puiique tu me 
vois auiourd'huy en la compagnie 
' de fes mauuaifes gens-, Il eit meilleur 
d'auoir la chaifne au pied auec des 
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gens de bien que d'eftre dans vn iar* 
dinauec des mefehants. Il eut pitié 
de moy à caufe de noftre ancienne 
connoiffance , & m'ayant rachepté 
t pour le prix de dix fequins , il me 
mena en Alep, oùilmedonna vne 
Tienne fille en mariage moyennant 
cent fequins de doiiaire auquel il me 
fit obliger, fa fille eftoit laide,ba- 
billarde, querelleufe , & de fi fa£- 
cheufe humeur que ie ne pouuois vir 
ureauec elle qu auec mille defplai- 
firi. Vne mefaiante femme eft vn 
Enfer en la maifon d vn homme. 
Vn iour la voulant admonefter de 

/ . ... . 

fon deuoir,& quoy me dit-elle, n'es- 
tu pas cet efdaue que mon pere a de- 
liuré pour dix efeus , il eft vray , luy 
. dif-j e,qu il m'a rachepté dix èfcus,& 
m'a mis entre tes mains pour cent 
efeus. I'ay ouy dire quvn Veneur 

deliura 
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deliura vn iour vn agneau 
gueùlle du loup , & le loir lui mit le 
couteau à la gorge ; Ton j? ère m'a 
deliuré de la gùeulle du loup , 
mais ie voy Bien qu'il m'y a remit 
puifqu il m'a mit entre tes mains. 

V n Religieux Dreuis ayant lôg- 
temps fait pénitence dans vnbois, 
où il n'auoit vefeu que de fueiiles 
d'arbres pouf plus grande mortifi- 
cation , tut vitité par le Roy qui luy 
fit offre d'vn Heu pour demeurer eii 
laville,oùil pourroit vacqtier àfes 
oraifons iourhalieres auec plus de 
commodité , & où le peuplé fe pre-* 
uau droit de fa benediàio & <le fon 
bon exemple. Apres quelque refus il 
accepta la grâce du Roy, qui luy dô~ 
na vn appartement dans le iar- 
din de fon Palais, le plus beau Ôc le 
plus récréatif qui fepouuoit defirery 

G 
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il luy donna vnc belle efclaue fi par- 
faite 8c accomplie que chacun pet- 
doit patience en là voyant, & euft 
cfmeu Les plus froids perfonnàges 
du monde , aufli comme le feu fe 
prend quelquefois au bois vefd, ce 
Religieux iettàt les yeux deiTus cette 
fille , fes cheueux furent autant de 
chaifnes pour attacher fon efprit, le 
bon traittement luyfit reuenirfon 
embompoind, Se les bien-faits'cu 
Roy le rendirent grandement puif- 
fant. Ceux qui auec leur do&rîne 
fontpauures Se necefïiteux sot fem- 
blablesà la mouche qui demcUre at- 
tachée par les pieds dans le miel , & 
ceux qui ont du bién font eftimez 
puùTans ôc ioiiiflent de mille conté* 
temens. Vn iour le Roy fut defireux 
de le vifiter en fon appartement ,od 
il ne trouuaplus le vifage maigre du 
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defert, il cftoit veftu de rouge cra? 

moifi & d'incarnat , appuyé kir vn 
coiffin de velours , auec des ferui- 
teurs magnifiquement vertus* Le 
Roy lui ayant demandeTeftatde fa 
fanté ôc d jfeouru quelque temps en-' 
femble 1 aflura de fon amitié', &;de 
fon affection enuers deux fortes de 
perfonnes , c'eft àfcauoir , enuers les 
Do êtes & les bons Religieux. Alot s 
vn fien Minirtre qui eiloit pïefènt 
luy dit, Grand Prince,les loix de IV 
mitie requierentque tu faffe du bien 
à tous deux, ô£ qu'ils Te reflfentét de 
ton affection : En quelle façon dift 
le Roy ? Donne , refpondit-il , dç 
l'argent aux Do&euts , afin qu'ils 
JuhTent eftudiet , & ne donne rien 
aux Religieux afin qu'ils foient tou- 
jours bons Religieux. 
: Le Roy citant Vn iour en afflw 
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étion fit vœu de diftribuer vne cei£ 
tainefomme d'argent entre les Re- 
ligieux s'il fortoit de fes affaires auec 
contentement,ce que luy ayant fuc- 
cede heureufernent voulant accom- 
plir fon vceu,il donna à vn page vue 
bource dans laquelle eftoit la fom- 
me vouée pour la diftribuer entre 
lefdits Religieux. Ce page chemina 
& tournoya tout le iour par la ville* 
& le foir reuinttreuuerleRoy,aux 
pieds duquel il ietta ladite bource ôz 
l'argent , difant qu'il n'auoit point 
treuué de Religieux. Quelle hiftoire 
cft-ce là, dit le Roy , il y ^n a plus de 
quatre cens en cette ville ? Grand 
Roy, refpondit-it , Celuy qui fera 
bon Religieux ne prendra point 
, d'argent, & celuy qui en prendrai 
fera pas Religieux. 
Vn Docteur interrogé de ce que lui 
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fembloit dureucnu '& des rentes des 
temples & Conucnts. Ceuxrefpon- 
dit-il, qui défirent le reuenu desTé- 
ples pour eftrc en h copagnie des Re~ 
gieux, &deueloppez des affaires du 
monde vaquent à la prière & orai- 
fon , font fort bien, mais ceux qui 
défirent le reuenu des T emples pour 
en iouïr fimplemét ofïenfent Dieu, 
Nous ne fommes pas dans les Cqiv- 
nents pour manger , nous y man- 
geons pour viure en priant D ieu. 

Vn Dreuis fe plaint vn iour à vn 
fi en compagnon , de ce qu'il eftoit 
grandement importuné du monde 
qui le venoit vifiter. N'efcoute les 
pauures , luy dit fôn. cpmpagnon, 
&: ne leur baille rien , ils ne te verrôt 
plus & demande quelque chofeaux 
riches, ils fuiront iufques à la Chinej 
• pour ne te rien donner. / 

9 ». 
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Le fils d'vn Dreuis dit vn iour à- 
sô père qu'il nereccuoit aucune édi- 
fication des fermons des Prédica- 
teurs , parce que leurs actions ne- 
ttoient conformes à leur difcours,ils 
jenfeignét le peuple, difoit-il, à quit- 
ter le mondé & fe précipitent pour 
àuoir de l'argent , perfonne ne croit 
à celuy qui n'a que des paroles. Ce- 
luy eft bon Prédicateur qui parie 
bien & fait bien x le Prédicateur qui 
feplaift à dorloter fon corps eft fem- 
blable au P ilote qui seft égare' : Co- 
rnent pourra-ul feruir de guide & 
môftrer le chemin aux autres ? Mon 
fils,refpondit le pere, la Prédication 
eftfemblable aumarché, fitu y vas 
fans argent tu n'en rapporteras rien, 
fi tu vas à la Prédication fans foy, tu 
n'y profiteras pas. 

, V n Rel igieux D rcuis,paflfant au- * 

*- • • - • ..... — ■ . _ k ... * 

• • • 
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prés d'vn yurongne qui eftoit cou- 
ché au milieu du chemin le regarda 
de traucrs par mefpris ficmocquerie. 
Pourquoy, luy dit eét yurongne,mc 
regarde tu de traucrs , fi ic nay fait 
ce que doit faire vu honnefte nom- 
merais en mon endroit ce que doit 
faire vn bon Religieux. 
Vn Dreuis rencontra vn iour vn 
/ porte-faits fi rurieulemcnt en colè- 
re que l'efcume luy en fortoit par la 
bouche , le Dreuis luy demandant 
le fuj cet de fon defplaifir , il refpon- 
dit , quvn fîen voifin l'auoit iniu- 
rié.Tuesvnpauurc homme,luy dit 
alors le Dreuis , tu porte vn faits 
de dix quintaux, 6c tu ne peusfup- 
portervne parole. 

Vn dodeur grandement riche 
auoit vne fille fi laide & fi difforme 
que personne ne la voulant efpou- 

Vil 

G inj 
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ferillamariaàvnaueugle. En mef- 
rne temps il arriua vn Médecin ôcu- 
lifte en fa ville , qui demanda à ce 
Docteur pourquoy il ne faifoit gué- 
rir fon gendre. I'aypeur, dit-il, qu'il 
quitte mafiile , à femme laide mary 
aueugle. 

Vn Docteur interrogé quel eftoit 
le meilleur la vaillanceôu lalibera- 
lité. Celûy qui eft libéral nabefoiii 
d'eftre vaillant , vn bien-fait luy fê- 
ta plus aduantageuxqué la force de 
fon bras , faits de ta bource comme 
de ta vigne, elle rendra plus de rai- 
fins fitu en couppe quelques bran- 
I ches. ' " " . • ;v ' 
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Du Contentement. 



C h a P. II. 



VN panure Religieux Dreuis 
demandant publiquement 
Taumofne dans la place du marché 
çT Alep, alloit proférant ces parolles. 
O vous qui elles puuîans en trefors, 
fi la raifon fe treuuoit en vous , la 
couftume de mandier fe perdroit 
dans le monde ; car vous nous feriez 
part de vos biens & nous de noftre 

Î>aticncc, quieft preferableà toutes 
es richefles de la terre. Le fage Loc- 
nianprenoit patience en fapauure- 
té & fe contentoit en icelle.Celuy 
qui n'eft capable de patience, n'eft 



• ». 
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capable de fagcÏÏe ny de contente- 
ment. 

Vn homme de codition au Roy- 
aume d'Egypte eut deux enfans,r vn 
0 defquelss'addonnaà l'étude des bô- 
nes lettres , & l'autre appliqua fon 
efprità acquérir des biens. Le pre- 
mier deuint grand petfonnage & 
gràdeméteftiméàxaufedefàdo&ri- j 
nc,& le fécond par fes richefTes fefit ! 
le plus puifTant nome d'Egypte , re- 
gardant vn iour fon frère auec met* 
pris , il fe mocqua de luy , de ce qu'il i 
eftoit demeuré pauure auec fa do- 
ctrine, cependant que paries thre- 
. fors il eftoit arriuéà la principauté. ! 
IeloueDieu,luidit fon frère, delà 
grâce qu'il m'a fait , i'ay acquis la 
feien ce , héritage &z patrimoin e des 
Prophètes , ôc tu n'as acquis que des 
richefles, héritage des Pnaraons & 

i 
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mefchants , fi iefuis la for mis qu'on 
foule aux pieds , ie ne fuis pas vn 
loup rauiffant , duquel chacun fou- 
haitte la perte: Quelle gracepuif-ie 
rendre à Dieu, m'ayantoftélepou- 
uoir de m'ofter aufli la volonté de 
faire mal à mon prochain. 1 ; 

l'ay veu vn Dreuis pauure, necef- 
fiteux & mal veftu , qui fe confolant 
foy-mefme , difoit qu'il eftoit plus 
heureux de fupporter patiemment 
fa pauuretéjque de s'obliger aux ho- 
mes fous efperace de leurs bien-faits, 
la pauurete eft plus facile à fuppor- 
ter que l'infolence & mauuaifc hu- 
meur de celuy auquel on eft obligé. 
Vn honnefte home dit vn iour qu'il 
y auoitvn riche perfonnagc dans la 
-ville qui tiendroit à faueur de luy 
faire du bien s'il luy faiïoit offre de ■- 
fonfemice. Tay-toy , repondit- il, 
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i'aime mieux viure en ma pauureté 
/que d'entrer au feruice des Grands, 
vn tourment égal à celui d'En- 
fer , que d'élire mefprifé & gour- 
mande en feruant. 

Vn Roy de Perfe prefenta vn 
iour à Mahometvn do de Médecin, 
lequel ayant demeuré quelquetéps 
en Arabie fans employ é fans pra- 
tique , fe plaignit de ce qu'il et toit 
venu pour traitter les malades , & 
que perfonne n'auoit recherché fes 
remèdes pour faire preuue de fon 
fçauoir. C'eft la couftume de cette 
nation, dit Mahomet, de manger 
fans auoir faim , & fe leuer de table 
auec appétit - y mais ce Médecin luy 
baifa les mains & prit congé de luy, 
difant s qu'à gens fobres il ne falloir 
point de Médecin. . . 

; Vn Dreuis interrogé pourquoy 
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fon voifmseit addôné au vice & v it 
plus licétieufemét que de couftume: 
C'elt qu'il mange trop^efpondit-il, 
& vif trop délicatement s on doit 
prendre garde de ne càrrefler fon 
corps outre mefure. Vn loup ayant 
efté long-temps nourry foigneufe-; 
ment par vn Veneur rompit fes 
ehaiGies & déuor a fon m ailtre. 

On dit vn iour à vn Dreuis pauurc 
& necefTiteux, qu'il y aubit vn honv 
me en la ville grandemét riche, qui 
fans doute lui feroit du bien , s'il fc 
faifoit connoiftr e à luy , ce-qu ayant 
ouy , il pria vn habitant dudit lieu de 
le conduire au logis 4.e^e riehe,ori 
eftant arnué, il le treuua aflis dans 
vne. chaire,, auec vnç t mine refron-. 
gnée, coinès'il eût eftebien en cole-* - 
re , incontinent qu'il l'cuft vu il for- 
tit fans mot dire Jnterrpge par celui 
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uileconduifok de ce qu'il atroit 
ait , & pourquoy il n auoit dit mot. 
le donne fes Dien-faits, refpondk- 
il, à fa mauuaifemine, 1 ayme mieux 
me paner de fa eourtoific que de 
fupporter vn vifage firefrongnéa- 
uec vn tel melpris. 

Katencai grandement eftimé à 
caufede fa generofité, interroge s'il 
auoit iamais veu oerfonne plusge- 
nercufe que lui, refpondit qu ouy,8c 
qu vn iouf faifant vn facrifice d'vn 
rand nombre d'animaux , en vn 
;itin auquel il auoit inuité tout le 
peuple , eitarît ce meime ioiir lorty 
hors de famaifon pour quelque af- 
faire, il rencontra vn homme ayant 
grandement foif , qui portoit au 
marché vn fagot defpinefurfes et 
paules pour le vendre, & en ache- 
pter du pain , auquel il dit , que Ka* 
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tentai fai& auiourd'huy vn feftin 
à tout le peuple , pouFquoy n'y 
es tu pas allé. C clui , r cfpon dit ce 
panure homme , qui peut viurc du 
trauail de fes mains , ne fe doit obli- 
ger à Katentai pour vn repas. 

-Vn nommé Iafcr s'eftant égaré 
dans le defert ,. laffé & trauaillé de 
faim , &: de foif , il deuint îi foible 
ue ne fe pouuant fouftenir , il ietta 
on argent par terre pour fe foukt- 
ger de ce fardeau , & ne pouuat plus 
marcher priué d'efperace de fecours, 
tomba mort lur le fable, quelques 
vns paffant par la ramanerent ion 
argent, enfeuelirét ce pauure corps, 
& luy firent cét epitaphe. Silafer a- 
uoit tout l'or du monde : il n'auroit 
l'accomplilTement de fes defirs , le 
pauure nomme enfeuely en ce de-* 



% 

ic 



1 



Digitized by Google 



I • 



pi GVL1STAN. J 

t fert, a eu plus de" befoin d'vne rauc ' 
cuitte.cjuedargent. 

Vn D r euis voyant vn iour vn hô- 
nie de mauuaife mine , porter des 
habits de grand prix monté fur vn 
beau cheual,demandaàfon compa- 
gnon ce que lui lembloitdeceper- 
fonnage : Il femble , refpondit-ii , à 
vne eferiture dorée fur vne muraille. 
Il eft meilleur d'eftre bon & de bon- 
ne grâce que d'auoir de beaux ha- 
bits. 

Le fils d'vn luitteur, vaillant si 
courageux , fafche que fes affaires ne 
rofperoient pas felô fort defir -^s'af- 
igea de telle façon , que peu s'en 
fallut qu'il n'en mourut, en cette al- 
térât ion i il vint tréuuer fon pere, & 
luy parla de la forte : le fuis,dit-il,rc- 
folu de quitter ce pays , peut-eftre 
qu'en pays eftrangers i arriueray par 

la force 
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ta force de mes bras & par ma va- 
leur au but de mes intentions^la ver- 
tu & le mérite font inutiles s'ils ne 
parouTentj lebois d'Aloè's & les par- 
fums ne rendent point d odeur s'ils 
ne font dans le feu. Mon fils,refpon- 
dit le pere, ofte cette parabole de 
ton efprit , attache toy à ton falût & 
à ton repos)la grandeur & lès richef- 
fes viennent de la bonne fortune, 
perfonnenelapéutarrefter par for- 
ce , s'il j auoit en chaque cheueu de 
tateftedeux cens vertus attachéesita 
vertu fera inutile u elle n'eft accom- 
pagnée dû bon-heur. Que peut fai- 
re vnhome de mérite laborieux & 
malheureux ,1e bras de la bonne for- 
tune eft meilleur que le bras de la 
force & de la pmdeuce. Mon perc^ 
repîicma le fils , les voyages apportét 
de grands aduanta^es, ils nous dort- 
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nent du contentement. & du profit, 
on y voit des chofes eilranges , on y 
entend des chofes merueilleufes , on 
voit la diuerfité des eftats , on ac- 
quiert des amis, on fe rend capable 
de charge & d'employ , on apprend 
l'honnerteté & U ciuilité, on aug- 
mente fes biens ôc ion içauoir, on 
apprend l'expérience de plufieurs 
chofes considérables. Ceux-là fem- 
blent enregrofliers & cafaniers qui 
demeurent toufiours das leurs mai- 
fonsjil faut voir ie monde auant que 
d'en fortir. Mon nls,dit le pere, il y 
a comme tu dis de grands aduanta- 
ges aux voyages , mais ils ne font 
propres que pour cinq fortes deper- 
Fonnes. Premièrement , pour les ri- 
ches qui ont nombre de ieruiteurs, 
tous les iours ils font dans les bonnes 
villes, toutes les nuiîts dans de bons 
lits, & tout le iour dans lespourme- 
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hoirs & dans les diueçtifTements. 
Les riches ne font iamais cftrangers 
en quelque part quilsfoient,ilspeu- 
uent planter leurs pauillons & pren- 
dre leurs repos-, les pauures font e- 
ftrangers au lieu melme de leur naif- 
fance , & n'y font connus de perfon- 
ne. Secondement les voyages font 
bons pour les do&es & fçauants^qui 
parleur do&rinefont eftimez & ca- 
îeflfez en quelque part qu'ils aillent, 
on les refpecte, on leur rend feruice 
& honneur. La rencontre d'vn ho- 
me do£te elt femblableà vn ruiffeau 
dbr,-en quelque 'part qu'il ailleon 
fçait fon prix. En troifiefmè tieu,les 
voyages font bons pour ceux qui 
font beaux , bien-faits, bien nez , ôz 
de bonh e grâce , chacun defire s ac«- 
cofter d'eux : vnpcudé-gentillefîe ôc 
de beauté vaut quelquefois autant 

H ij 
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que les f îchdTcs , vn beau vifage co» 
foie vn cœur affligé,& eft la clef dV 
ne porte fermée , en quelque parc 
( que foit vnhômme bié nay chacun 
lui rend refpeét ôe'honneur , & fi fes 
parents le chaffent & l'abandon- 
nent , il treuueramillepérfonnes de 
condition qui lereceuront. En qua- 
triéfme lieu, les voyages font bons 
pour ceux qui chantent bien, & font 
bons muficiens , qui par la douceur 
de leurs voix .arreltent le cours des 
eaux y & le vol desoifeauxjauec cet- 
te vertu ils,atçirét les hommes à eux, 
^acquièrent les bonnes graçes.des 
grands ; vhe belle voix elt préféra- 
ble à vn-beau yilage , vn beau vifage 
content* le corps , & vnc belle voix 
contente l'ame^n cinquiefine lieu, 
tas Voyages font-bons pour ceux qui 
- fjauét quelque meftier , qui par leur 
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kiduflrie. , & auec la force dcieurs 
bras peuuent gaigner leur pain &fc 
garder de neceflite. Si vn Roy le 
creuuoic incognu fans argent en 
païs eftranget il feroiterftiazarddc 
foufFrir les incommoditez de la 
faim.Mon fils,ie t'ay fait ce difcours 
des chofesneceflaires à ceux qui veut 
lent aller en païs eftranger : ceux qui 
n'ont pas des perfections que ic vies 
dédire voyagent inutilement, & ne 
font eftimez de perfonnes. Com- 
ment accordera-on? refpôditlefils, 
les paroles des Sages quidifcnt,qu e-r 
cor qu'on foit deftiné à auoir du oie, 
ç'eft a condition de l'acquérir , qu'é- 
coye qu'on foit deftine au malheur, 
ileft raifonnabie qu'on tafchedel'cT 
uiter,ôc quencore qu vn homme ne 
puifle mourir que l'heure dudeftin 
nefoit venue ? il ne fe j ette pas pour 

H iij 
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cela ei^la bouche du vipère : En Te- 
ftat où ie fuis 1 attaquerais vn Elé- 
phant courroucé , & me j etterois fur 
les griffes d vn Lyon furieux: iefuis 
refolu de voir les nations eftrange- 
res : cekiy qui eft malheureux en ion 
pais ne doit pas eftre fafché d'en 
fortir, tous lieux luy feruiront de pa- 
trie , les riches fe retirent auant la 
nuiâ: en leurs Palais pour repofer, & 
lepauurefaiâ: fonPalais où lanuid 
le prend; qu'à-il befoin demaifon, 
en quelque lieu qu'il aille il eft logé 
chez Dieu : auec ce difeours il prit 
congé de fonperc. Apres auoir cne- 
mine quelque îours il arnua iur 1 e 
bord d'vn fleuue fi violent & fi rapi- 
de, que les pierres que l'eau entraif- 
noitneurtant les vnes contre les au- 
très, faifoient vn bmit quis'enten- 
doit de douze mil pas,les oyfeaux de 
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riuiereny ofoient demeurer, la vio- 
lence des oncles eut fait mouldrevn 
moulin de pierre: il demeura long- 
temps fur le riuage en peine de quel- 
le façon il pafTeroit à l'autre bord, 
iufques à ce qu'il aperceut vn grand 
batteau , dans lequel eftoient plu- 
{ieurs perfonnes bien veftuës & bien 
couuertes , armez de flèches & car- 
quois dorez , qui fembloient eitre 
voyageurs. Ce ieune homme n'ayât 
point d'argent pour payer fonpaf- 
lage, fe confiant feulement en ià va- 
leur, pria les mariniers de le pafTer 
par courtoifie, les afïurant qu'ils les 
feruiroit genereufement aux occa- 
(ions quile prefenteroient. A ce dit 
-cours ces mitres luy tournèrent le 
dos par moquerie : la valeur & la ge- 
nerôfitéjdirent-ils/ont inutiles fans 
argent ? Si tu as de l'argent, qu as-tu 

H un 
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affaire de valeur 8c de force , tu nç 
pafferas pas lariuicre fansmônoye^ I 
yri grain d'or a plus de force que cet 
hommes. Ceicune Se généreux 
voyageur fe voyant mpequé & baf- 
foiie par tels marauts, euft bien déd- 
ire de fe venger, mats voyant que le 
bàttcau eftoit défia demaré , il (c mit 
a crier à haute voixi Si mon capot 
vous eft agreableie le vous prefente: 
tes mariniers pouffez dudefir du lu- 
cre retournèrent pour prendre fon 
capot &rçmbarquer,rauarice aueu- 
gîe fouucntesfois.les plus fages, èc 
les oifeaux pour vn peu de bien font 
pris au trabuchet. Si toit que ce îeu- 
nc liomme fut fur le bord du bât- 
ir eaul.il pritvn des battelicr$parla 
main le tira mdement dehors, &c 
pour fe venger de leur mocqueric, lç 
bntv.it fans mitçricor4c, fes compa- 
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gnons fortirent pour le fecourir, 
niais la force ôc generofite de ec ieu- 
ne homme leur fit tourner le dos , & 
ne treuuerent autre expédient que 
de s'accommoder auec luy, & luy 
promettrelcpaflage fans argent. Il 
faut céder YOlontairemét à vneplus 
grande force; Qn peut auec douceur 
& courtoifie mener vn Eléphant at- - 
tâche à vn cheueu , celuy qui eft le 
plusfoible doit eftre doux: vneef- 
;e ne peut coupper la foye quinc 
it point de rcfiftance. En fin ces 
mariniers s'exeufent , fe iettent à fes 
pieds, le recourent dans leur batteau 
auec honneur & cpmpliment,& do* 
niarent incontinent pour continuer 
leur Voyage. L'eau & les vents jet- 
tencle batteau contre vnviel pilier 
qui eftoit refté des Anciens édifices 
çpnftruitspar Içslorianians, les ma-r 
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rinifrs faifis de peur craignant que le 
barreau ne s'enrrounrilr,crierér qu'il 
eftoir neceiîaire qu vn des plus har- 
dis de la compagn ie mpnraft prom- 
prementfur le pillier pour arracher 
les cordages du barreau, afin dete- 
parer le dommage qu'il auoir receu. 
Ce ieune homme qui faifoir gloire 
de fa force & eenerofité,ne fir poinr 
de reflexion fur le mauuais rrairre- 
menr qu'il auoit fair à ces mariniers. 
Geluy qui a rendu deplaiilr à f vn au- 
tre, quoy qu'il luy rende mille ferui- 
ces,iï ne lui fera iamais oublier leref- 
"fenrimenr du premier deplaifir : le 
ferforr de laplaye, mais ladouleur y 
demeure : ne re fie pas à celuy que ru 
as ofFenfé /ne jerre pas des morres 
conrre la forrereffe , car elle re jette- 
ra des cailloux, & garde toy d'vn en- 
nemy reconcilié. Ce ieune homme 
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plein de courage, fans autre con- 
iideration que celle de fa force, 
prend le bout d va cable, & faute fur 
le pilier pour attacher lei>atteau : les 
mariniers lafehent la corde & pouf- 
fent iebatteau, lequel eft emporté 
par la violence & rapidité du fleuue, 
& laiuent cet eftranger fur le pilier 
tout eftonné & confus , il y demeura 
deux ioursfansfecouts, & ietroifiel- 
melefommeil ayant gagné fespau- 
pieres, il cheut dans le fleuue,duqucl 
ilfe fauua auec beaucoup depeine,& 
arriua en vn riuagc defert prefque 
mort, fans poulx & fans mouucmét, 
où il fut contraint de manger des 
feuilles darbres,& des racines d'her- 
bes pour fubftanter fa vie. Apres a- 
uoir cheminé quelque temps pour 
chercher vn lieu habité,lalTé & pref- 
fé delafaim & delafoif,il arriua au- 
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prés dVn puits où le peuple de cette 
contrée eftoit a£femblé , il vit que 
tous ceux /qui beuuoicnt deleau de 
ce puits donn oiét vnc p etite p iece de 
monnoye pour payement de l'eau 
qu'ils auoiét beue, encor qu'il neuft 
point d'argent il ne iaifla pas de de- 
mander à boire en remonftrant fa 
neoeflitérOn neut aucune pitié de 
luy , & youlant fe preualoir de 
fon courage , & vfer de violence, 
vn grand nombre de payfans fe iet- 
terent fur luy , le ruèrent par terre,& 
le battirent fans mifericorde, il fut 
blclTé en telle façon qu'il tomba fur 
les carreaux comme priué de fenti- 
ment. Pluficurs petites mouches en 
grand nombre defefperént quçlr 
quefois vn éléphant , & le lyon aueç 
fa force & fa valeur eft fouuenté-r 
fois incomodé par les formis.Blef- 

* 
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fé,, malade, ôc mal traitté parles 
payfans, il fut contraint de le met- 
tre à la fuitte d'vne Çarauane qui 
paflbit alors par cette contre, se- 
ttant arrêtiez de nui&.en vn lieuqui 
cftoit Vn réceptacle de voleurs , & 
de mauuaifes gens , tous ceux de la 
Çarauane furent faifis d'vne grandd 
apprehenfib dépérir entre les mains 
des larrons. Ce ieune voyageur fit 
{on pofTible pour les afiurer , difanty 
que lui feul bateroit & defferoit cin- 
quite homme de telle canaille , for* 
difeours animales ieunesgensde la 
Çarauane, lefqûelslùy rendirent de 
grands honneurs, & le rirent aflfcoir 
au lieu le plus honorable de la ta^ 
bie,il mangea auec eux reprit vn peu 
tes premières forces,, & après fouper 
commença à dormir d'vn très-pro- 
fond ibnimeil. Alors vu vieillard 
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qui eftoit en cette carauane , dit à 
fes compagnons qu'il n'auoit pas 
moins de peur de cet eftt anger que 
des voleurs mefmes , & adjoufta 
qu'vn iour vn Arabe ayant acquis 
vne aflez bonne fomme d'argent 
nedormoit iamaisfeul de peur de- 
ftre volé : vn de fes amis eftoit per- 
pétuellement auec luy lequel par 
iiicceflion de temps & auec addrefl» 
ayant découuert oti eftoit l'argent 
de cet Arabe , leprit & s'en alla fans 
mot dire , le matin on vit cet Arabe 
afflige iufques à l'extrémité ■■, inter- 
rogé de la caufe de fon affliction, & 
(î les larrons auoient volé fon argét, 
il refpondit que non : celui en quiic 
me confiois l'a emporté. O qu'il eft 
difficile de coucher auec vnferpent 
fans eftrepicqué, lapicqueure & 
morfure d'vn ennemy eft beaucoup 
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plus cuifante , lors quiipieque ôc v 
mord fous couleur <f amitié & elt en- 
>nemy couuert : fçachez que ce lieu 
efl: vn réceptacle de voleurs,ie craius 
fort que ce ieune homme qui fait le 
vaillant ne foit du nombre , 6c qu'il 
ne prenne fon temps pour aduertir 
fes compagnons ; ic fais d'auis que 
nous partions prefentemcnt,& que 
nous le laifllons dormir. Ce conteii 
fut approuué de tous ceux delà cô- 
pagnie, qui troufTerent incontinent 
bagage & s'en allèrent , laiiTant ce 
ieune voyageur accablé de fom- 
meil.Legrand trauail q»il auoit en- 
duré les lours paflcz, & les bonnes 
viandes qu'il auoit mangé le conr 
uierent à dormir toute lanuid & le 
lendemain tout le iour , iufques à 
.Soleil couché ; eftant reucille il ne 
vit plus fa carauane ny ne connoif- ' 

» 
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foie aucun fentier ny chemin pout 1 
la fuiurc,il v a & y ient égaré fans fça- ] 
ûoir où il eft , enfin prëifé clêla" faim I 
& de la foif , fans efpo'ir de falut , il 
cheut en terre proférant ces paroles. 
O qui me fera fecourable ! à moy 
pauure eftranger, perfonne n eft fa- 
Uorableà l'eftrangeriqué l'eltranger 
mcfme s où ceux qui ont efté eft ran- 
gers. Parhâzardvn Seigneurdecô- 
dition palTant en ces quartiers s'e- 
ftoit efearté de fes gens pour fuiurc 
fa chaffe, il ÔUyt la voix de cêpauure 
malheureux,il, s approcha & luy de- 
manda quel il eftoit ,& comment il 
eftoit tombé en cet endroit , ayant 
appris vne partie des aduenmres de 
cepauurchomme il eut pitié de luy, 
ÔC luy fit donner ce qui luy eftoit ne- 
ceffaire pour retourner en fou pais, 
où eftant arriué, il raconta à tes pa- 

..... — . — • ■»•-- — — . ™ t f 
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rcnts les hazards de fon voyage , la 
rencontre dubattcau,rinfiaeiité des 
mariniers, l'infolence des païfans 
auprès du puité , la tromperie de la 
Carauane, & la rencontre de ce Sei- 
gneur. Alors fon pereluy dit, mon 
hls ne t'auois-ie pas dit auant ton de- 
part que ceux-là ont les mains foi- 
Lies qUiles ont vuides? vn grain d or 
vaut mieux que cinquante quintaux 
de vertu. Mon pere, refpondit-il,il 
faut trauailler pour acquérir du bif , 
il faut hazarder fa perfonne pour 
obtenir victoire: qui ne feme rien ne 
recueille rien. La peine que i'ay en- 
durée me faict treuuer le repos doux 
comme miel , ccluy qui fe plonge 
dans la mer ne rapporte pas tou- 
jours des perles , encor qu on ne 
puifle acquérir du bien qu'en tant 
que le deftin le permet , il ne faut 

I 
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pour celaeftreparelTeux à le récrier^ 
cher: le Lyon mourroit defaims'il 
dcmcuroit touiiours dans fa cauer- 
ne. Les pieds & les mains de celuy 
qui vent chafler dis fa maifon 3 font 
femblables aux aragnes,ilne prédra 
que des mouches.Mô fils répliqua le 
pere, le Ciel ta efté fauorable cette 
ïbis,ilafeparé tes rozesdes efpines. 
Ce Seigneur que tu as rencontré ta 
efté fecourable, maisvn tel rencon- 
tre eft fort rare , il ne fe faut pas aiTu- 
rer aux chofes qui arriuent raremét, 
prcns garde que le defir d'auoir trop 
de bien ne te faite choir encor vne 
fois dans le malheur. Le Veneur ne 
prend pas toutes les fois qu'il va au 
bo is , quelquefois il eft pris &z deuo^ 
répar les belles fauuages. 

Vn Roy aimant grandement l'e- 
xercice de la flèche» donna vne ba- 
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gue de grande valeur qu'il auoic au 
doigt , à celuy qui feroit pafTer fa flè- 
che dedans cette bague , tous fes ar- 
chers s'efforcèrent d'emporter le 
prix , mais en vain , perfonne d'en- 
tr eux ne pût donner dedanstvn icu- 
ne enfant qui eftoit furvneterrafle 
qui n auoit iamais manié ny arc ny 
fiéche que pour ioiier auec fes com- 
pagnons, tira fi heureufement qu'il 
donna dedans la bague & emporta 
le prix, auec de grands bien-faits du 
Roy,& applauduTeméts de ceux qui 
eftoiét prefens : Incontinent après il 
j ecta au feu fon arc & fes flèches : in- 
terrogé pourquoyil brufloit fes flè- 
ches. I e veux refpondit-il, demeu- 
rer auec cet honneur, & ne veux plus 
manier ny arc ny flèche. Quelque- 
fois les confeils des plus fages font 
fuiuis de finiftres éuenements , & 

1 l ) 
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quelquefois les enfans par hazard 
donne dans le but. 



De l'vtilité du jtlencc. 

t 

Chapitre IV. 



* 4 




N homme interrogé pour- 
quoy il ne difoit mot en cô- 
pagnie. l'aime lefilence, refpondit- 
il , parce que la plus grande partie 
des difcours du monde font bons & 
mauuais , & que nos ennemis ne 
prennent garde qu'au mal. Vn en- 
nemy cft préférable à vnamymef- 
chant , l'inimitié ne fe doit attacher 
à vn honnefte homme , l'honneur 
qui paroift en nos ennemis d\ vne 
/ honte en nous , le fage fcrt d'cfpiue 
/ aux yeux de fes adusrfaires ^ & h 
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clairté du Soleil aueuglc lachauue- 
foury. 

Vn marchand ayant perdu mil 
fequins , fit defFenfe à fon fils d'en 
rien direà perfonne: Pourquoy,dit 
fon fils,me deffendez vous d'en par- 
ler, quel fecret y a-t il en cela ? Afin, 
refpondit le pere , de ne {apporter 
double déplaifir, Vvn la perte de mo 
' argent, & l'autre la refioùuTance de 
mes ennemis. 

Vn docteur fc trouuanc en la cô- 
pagnie de quelque hérétiques difpu- 
tant aucc eux demeura comme fur- 
pris fans dire aucune raifon pour co~ 
uaincre fes aduerfaires , interrogé 
par vn de fes amis pourquoy il ne 
refpondoit rien : Ces gens, refpon- 
dit-il, niét lesfondemcns,larelp6(q 
qu'il faut faire à telle gens, c'eft qu il 
ne leur faut point faire derefponfe, 
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Ialious interrogé pourquoy vu . 
fergent auoit iniurie & mal traitté 
vnDo&eur: Ceft,refpondit-il,par- 
cc qu il cft vn ignorant , deux do- 
ctes ne fe font point de mal. On dit 
commun em et qu vn fage & vn fol 
nepeuuent rompre vne paille, fi le 
fol ^ire-,4e face lafehera , & fi le fol 
lafche , le fâche tirera , mais deux 
fols enfemble rompront bien toft ' 
vnechaithede fer. 

Vn Docteur interroge pourquoy 
il ne vouloit repeter vnecnofe deux 
fois, le mefme fucreôc les mefmes 
confitures, refpondit-il , ne fe man- 
gent pas deux fois. 

% Mamoud enquis par quelques 
perfonnes de condition de ce que 
le Roy luy auoit dit lors qu'il eftok 
enferme aucc luy dans Ion cabi- 
net , refpondit qu'il luy auoit parlé 



Digitized by Googl 



GVLISTAJST. 135 " 
d vue affaire qu'ils fçauoient bien. 
Tu nous trompe , dirent-ils , il y a 
quelque autre chofe. Pourquoy nie 
le demandez voUs, repliqua-il, puil- 
que vous voyez que ie ne le veux pas 
dire? Ccluy iouë à perdre la telle, qui 
, déclare le fecret du R'oy. 

Vn marchant vacillant vn iour 
en l'achapt dvne maifon , vn Iuif 
demeurant en la rue où elle eftoit 
feituéele vint treuuer, ôc. l'amira que 
c eftoit vn fort beau logis & à bon 
marche': Il vaudra bien dauantage 
après ta mort, refpondit-il, les bons . 

& mauuais voifins font eftimer & 
mefpriferles maifons. 

Vn Poète ayant vn iour rencon- 
tré des voleurs , fut defpoiiillé tout 
nud au temps de la plus grande ri- 
gueur de Thyuer .Les chiens le v oy ât 
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palTcr en cet eftat lui cbururet apresi 
il voulut prendre des pierres pour fc 
defendre,mais elles eftoient gelées 
en terre. Ces voleurs voyant la peï- 
nedccepauure Poète, luy deman- 
dèrent s'il auoit befoin de leur fe- 
cours pour fe défendre des chienne 
n ay befoin de vous, refpondit-il,ee- 
luy gagne aiïez qui fe deliure de vos 
mains auec la vie. 

VnAftrologue retournant en fa 
maifon treuua vn homme couché a. 
nec la femme^dont il fit vn tres-grâd 
bruit, vnDreuisy accourut , auquel 
cetAltrologuc fit ces plaintes de ce 
que fa femme faifoit à fon infceu. 
Commcnt,luy dif le Drcuis, peux tu 
içauoir ce qui fe fai 51 par deiTus les 
peux, puifquctune fçaypascequi 
ie hit en ta maifon. 

Le Suppricur dVne* Mofquee 
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prefchoit de fi mauuaile grâce que 
perfonne ne vouloitaflîfteràfes Ser- 
mons, fes Parrochiens ennuyez de 
fes fâcheux & ignorans difeours, luy 1 
procurerét vne autre meilleureMot 
quee, pourfe deliurer de fes impor- 
turiicezjlaquelle il accepta auec mil- 
le remerciements. Quelque temps 
après il vint rcuoir fes anciens Par- 
rochiens,aufquels il dift que les Par- 
rochiens delanouuelle Mofqueelui 
auoient procuré Vn bénéfice qui va- 
loit cent efeus de rente plus que le 
fien, s'il le vouloit accepter : garde 
toy bien de leprendre, refpondirent 
ces anciens Parrochiens , fi tu tiens 
bon il t'en donneront vn de cinq ces 
/ efc'us de rente , pour fe deliurer de 
ton ignorance. 

Vn Dreuis interrogé pourquoy 
il ne difoit mot ; l'attends , refpon - 

s- • , 
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dit-il, que tout le itionde fe taife,ce- 
hiy qui parle & interrompt les au- . 
très confère fon ignorance. 
/ Vn ieunc homme grandement 
fçauant , interroge pourquoy il ne 
difoit mot en compagnie, Tay peur, 
refpondit-il qu'on m'interroge* de 
quelque choie que ie ne fçache 
pas. 

_ . . # 

Deî Amour. . 

. m* 

C H A P. V. 

m 

VN homme interrogé pour- 
quoy Sultan Mhamond 
aimoit Aiazé homme laid, diffor- 
me 8c fans efprit, & n aimoit pas fes 
autres feruiteurs qui eftoient beaux, 
bien-faits & de bonne grâce. Cha- 
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cun treuue beau ce qu'il aime, ref- 
pondit-il , On n ofe blafmer ce qui 
eft agréable au Roy , & chacun mé-, 
prife ce qui lui déplaift. Vn Philo- 
ibphe eft vn ignorant, s'il eft en dif- 
grace auprès du Roy. Vn Ange fera 
laid, s'il n'eft aggreable au Roy. 

Vn Dreuis interrogé pourquoy 
vn homme de condition aimoit vn 
£ien feruiteur , 8c ne conhohToit pas 

3u il eftoit mefchant,& le plus mef- 
ifant homme du monde. Nous ne 
cognouTons pas refpodit-il , les mâ- 
quem ens de ceux que nous aimons, 
vn feul mérite de ce que nous ai- 
môs cache mille défauts à nos yeux. 

Vn amoureux interrogé pour- 
quoy allant la nuict par la viile il a- 
uoit efteint fon flambeau au rencô- 
tre de fa maiftrefTe.Il ne faut point 

4 • 
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de flambeau , refpondit-il,où le Scv 
leil luit. ' ' 

Les amis d ? vn habitant de Cora- 
fan le venant vifiterpourleconfo- 
1er de la mort de fa femme, qui e- 
itoit fage & vertueufe Dame, vn. 
d'entr'eux s'enquerant de l'eftat de 
fa fanté en telle affli&ion. le fuis, 
re(pondit-il ,tout confolé de la mort 
de ma femme,puifque Dieul'a aind 
ordonné, mais ce qui m'afflige, c 'eft 
la veuë de ma belle mère-, qui répète 
le mariage de fa fille. Larozesen eft 
allée & l'efpine eft demeurée: ie fup- 
porterois plus patiemmentlamort 
de mille femmes, que la veuede cet^ 
te vieille. 

Vn Roy Arabe ayant appris 
qu'vn docte 6c éloquent perfonna*- 
<re eftoit deuenu intenfé à caufe de 
l'amour de Lily, commanda de le 
faire venir en fa prefence, Se luy de- 
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manda pourquoy ilviuoit comme 
les animaux priuez de toute huma- 
nité: Mes amis m ont affligé , réf- 
pôdit-il, en mcparljj de l'amour de 
Lily ; pleuft à Dieu que ceux qui me 
blaiment euiTent veu la perfonne 
que i'aime , ils connoiftroient leurs 
ignorances. Cette refponfe fit nai- 
ftreau Roy le deux devoir Lily, la 
voyant noite, laide , & dénuée de 

toute forte de bonnes grâces n'en fit 
aucune eftime. Grand Prince , dut 
alors cét amoureux , fi tu veux recô- 
noiftre 1 fb eauté de L ily , il faut que 
tu la regarde auec mes yeux, tu n'au- 
ras pitié de mon affliction puifque 
tu n'as iamaisefté affligé: Ceux qui 
font fains ne refentent la douleur 
des playes d'autruy i reprendre & 
blafmer l'amour, c'eft trotter vne 
play e & mettre du fel deffus. 
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De l'infirmité de la vieilleffè. 

Chapitre VI. 



4 

N vieillard grandcmét ma- 
w lade, interrogé s'il auroit ag- 
greable qu'on fit appellcr vn Méde- 
cin. Les médecins , refpondit-il, 
n'ont point de remède contre la 
vieillefle. 

Roftem interrogé pourouoy fbn 
filsletraittoit mal en la vieillcne : Il 
ne fe fouinent pas, refpondit-il, du 
foin que i'ay eu de luy en fa ieunene. 

Vn vieillard amoureux d'vne ieu- 
ne fille employ oit tous fesfensàluy 
complaire pour luy faire paner le 
temps & la defennuyer. Vniourlui 
remontrant quelle eftoit heureufe 
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•<feftre aimée d'vn vieillard fage & 
prudent qui'auoit l'expérience de 
plufieurs chofes , qui fcauoit que c ç- 
itoit que d aimer,fidelle,doux &pat- 
fible , quelle lui dcuoit eftreplultoft 
fauorable, qua vn ieune eltourdy 
fans expérience , léger & changeant 
en fon amitié, & irrefolu en fes deli- 
beratioj^sMaime mieux, répondit- 
elle 3 auoir vne flèche dans le fein, 
que defpoufer vn vieillard , i'aime 
mieux aller en Enfer auecvn ieune, 
qu'en Paradis auec toy. 

Vn vieillard fe pleignant vn iour; 
à vn fien voifin dumauuais traitte- 
ment qu'il receuoit de fon fils qu'il 
auoit elleuéfifoigncufement. Pour- 
quoy , lui dit fon voifin , defire tu 
que ton fils te foit pbeiffant puifque 
tu as fi mal traicté ton pere. 

Vu vieillard ayant vn fien fils 

» 

/ 
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tandement malade fut cornue pat 
Tes amis de prier les Religieux delà 
ville de fe mettre en orailon pourfa 
fan té, ou bien de faire quelque au- 
mofne aux pauures mandiants & 
perfonnes neceffiteufedefacônoif- 
fance. Il ehoifira plultoft, dit alors 
vn Dreuis qui eftoit prefent,les priè- 
res des Religieux que les aumoines, 
les aumônes lui couftero ient de l'ar- 
gent, & il ne donnera rien aux Reli- 
ieux. Si l'afne d'vri vieillard tom- 
•oit dans vn bourbier, il diroit plu- 
ftoft cent oraifons que de donner 
vn fol pour l'en faire tirer. 



; :■ . 
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tk la nourriture des enfans. 

Chapitre VU.' 

VN Seigneur de condition a- 1 
uoit vn fils aflez lourd aut, ï 
qu'il donna à vn Précepteur pour 1 
l'inftruire : ce Précepteur l'ayant en- j 
feigne long- temps tans fruicT:, le ra- 
mena à fon pere, aifant qu'il deuien- f 
droitpluftollfol, que de rien faire ! 
apprendre à fon fils : oh ne peut ren- S 
dre bon ce qui eft mauuais de natu- \ 
rc : vn diamant faux rie fera iamais \ 
bon. Siohmeinevriafne cnleru- 
falem & à laMeque, il retournera 
toufiours afnc fans gagner les par- 
dons. 

Vn homme fage Se vertueux 
ayant vn fils affez libertin , & adoiv- 

K 
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né au vice, vint à mourir de mort fu- 
bite, fans mqttreordreàfeç affaires. 
Le Roy ntfaifir tout fonbien fans 
auoir égard à fon fik, lequel fupphât 
le Roy de luy reftituer la fucceilion 
de fon p ère, allez, dit le Roy, appren- 
dre fa vertu & puis vous ferez fon 
héritier. 

- Vn Do etcur ayant foubs fa char- 
ge le fils d'vn Prince pour l'inftruirc, 
le traittoit (1 rudement qu'il fut con- 
traint de fe plaindre à fon pere , du 
mauuaîs traitement de fonPrece- 
pteur.Ce Prince irrité contre ce Do- 
cireur le fit appeller , & luy demanda 
pourquoy il traittoit fon fils plus ru- 
demét que fes autres difciples. Grâd 
Pnncc,refpondit-il,il faut auoir plus 
de foin des Grands que des petits, 
perfonnene fe foucie des actions des 
pauures , & tout le monde prend 
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garde auxa&ions des Grands. Si vn 
pauureà dix mille imperfe£tions 3 on 
n'en connoift pas de cent vnc , & il 
vn Prince dic~t quelque chofe mal à 
propos, tout le monde le fçait. Vn 
arbre vert fe plie facilement, lors 
qu'il eft fec iln'eft bon qu'à mettre 
au feu: la rigueur d' vn Précepteur eft 
quelquefois plus vtile aux enfans 
que l'amitié des parens. 

VnDo&eur commis par le Roy 
au- gouuernement de fon fils pour 
l'inltruirc comme les propres enfas, 
employa en vain fon loin pour ren- 
dre ce Prince capable des feienecs Se 
arts liberaux,ncantmoins fes enfans 
s'eftoient rendus doétes & eloquéts 
par fes inftrudions & documents; 
ce qu eftant venu à la notice du Roy 
il fit appeller ce Do&èur, auquel il 
fit reproche de n'auoir eu foin de 
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1 uiftru&jon de fon fils. G rand Prin- 
ce, diftle Précepteur , iefay enlei- 
gné comme mes propres enfans, 
mais il n'a rien compris , l'or fort de 
lia terre, mats toute forte de terre ne 
produit pas l'or. 

Diflwte de Sadi &d'vn Dreuis , de h 
riche jp & de la, jmuretè. 

, 'Ay veu vn homme veftu en pau- 
vre Religieux Dreuis affis en vne 
compagnie , lequel après plufieurs 
difcours faifoit des plaintes de la 
forte. Nous fommes en miferablc 
iieclc , les mains des pauures font 
lices & fans pouuoir , & les pieds 
des riches font ce que bon leur fem- 
blent les pauures font fans argent, 
& les riches fans courtoifie. Cedif- 

• • • 

cours me defplût par ce que i'ay efte 
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nourry ôz efleué par les bien-faits 
des Grands, ie luiparlay en cettefa- 
çon. Mon amj > les riches font les 
magafins des pauures : Le fouftien 
des miferables , le refuge des pèle- 
rins , & le fupport des eltrangers , ils 
ont foin de faire apprefter à difncr 
aux autres i les vefues, les vieillards, 
leurs paren s, & leur voifms fe refen- 
tent de leurs bien - faits, ils font qua- 
lité de facrifîces & d'aumofhes. 
Quand arr iuera-tu à tel m er ite , fi tu 
nepeuz dire vne oraifon fans auoir 
l'elprit diuerty par inillc pcnfees,il 
eft neceffaire que les Grands entre- 
tiennent Thonnefteté dans le mon- 
de : L'cfprit tranquille & obehTant 
ne fe retreuue en la neceflité , quelle 
réfection peut-on prendre en vnc 
table vuide ? Quelle courtoifie peut- 
on elperer dyne main ncceflkeufe^ 

- • 

■. . 
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celui qui a les pieds liez ne fe peut 
pourmener^quelle aumône peut fai- 
re celui qui meurt de faim? Ceux qui 
nepeuuentfupporter fefclatduSp- 
leil doiuent cheminer la nuic"t;La 
■ formis tçauaille l'cfté pour ferepo- 
fer l'hyuer; Lcpauuren eft iamaisçn 
repos , il fonge en priant Dieu ce 
qu'il mangera à fon repas cependât 
que les riches font attentifs à leur 
prières. LorsleDreuislui replicqua, 
As-m ouy ce que dit noftre Prophè- 
te , Ma gloire eft en la pauureté: 
T ais-toy^rephequay-j e,Le P rophe- 
te entend parler de ceux qui font vo 
lontairem ent pauur es pour l'amour 
deDieUjCeux-lànefont iamaispau- 
ures, ils font toufiours riches , & vi- 
uent fans necefôté : quelle prouifion 
feras-tu pour l'aduenir fans argent, 
jepenple aime le bien : vn homme 

¥ * , ■ - • ">■- - —> . -• K ' » ...... ■ ■ * 
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ncceiïiteux eft facilement enSranlé 
en la religion. Ceux qui n'ont point 
d'hab its ne Te p eauent veft ir , & qui 

. na point d'argent n'a point de ve- , 
ftement jquand arriueras-tu à la per- 
fection des Prophètes , il n'y a point 
depauures en Paradis, chacun y eft 
ricne.Celui qui a repenti l'extrémité 
delà faim & delafoif, deuient au?- 
ritieux pour le garantir a l'aducnir 
de cette milere : la neceflite iuy raict 
oublier ce qui eft licite, &luy faidt • 
enfraindre ce qui eft défendu: le ri- 
che ne prend que ce quiluy appar-" 
tient , rien ne l'oblige de prendre ce 
qui eftàfoh prochain. Cedifcoursle 

• mit en cholere , Se animé contre 
moy, il parla en cette façon. Tuas . 
amplcmét loué les riches, kl eft vray . 
qu'ils ont letheriaqux: contrelapau- 
urete, & les clefs des Thrcfors , mais 

V7" • * * * 
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ils font fuperbcs & glorieux , & auà- 
ririeux , ils corrompent les digriitez 
par leurs riçheifes, parlent fouuent 
fans iugement,regardent vn chacun 
auec mefprisjîls Ce moquent des Do- 
cteurs quifontpauures, & prennent 
la pauureté pour y ne infamie, ilsfe 
préfèrent à çout le monde , & prcté- 
dent le haut-bout en toute forte de 
compagnie.Ceux qui (bnt riches en 
biens font fouuent paûures en fça- 
uoir : le riche fans mérite qui veut 
prendre de l'aduantage fur iedo<5te 
cil fcmblablcà vn afne parfumé da- 
bregris. Les riches , luy dy-ie , font 
courtois ôc (ecourablesffu te trom- 

{> e , refp ondir- il , ils font efclaués de 
? argent,quel profit rapporte la nuée 
fans pluy e ? A quoy nous feruiroit le 
Soleil & il ne luifoit iamais ? Ils ne fè- 
roient pas vn pas pour l'amour de 
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Dieu , ilsne preftent point d'argent, 
fans intereft , ils ne font courtoi- 
fie qu a deflein de nous perdre , 6c 
n ont autre foin que d'accumuler 
des biens : les threfors des auaritieux 
ne font vtiles au peuple qu après leur 
deceds, leurs héritiers depenfent bié 
fouucnt folement ce que leurs pères 
ont acquis iniuftem ét. Si on va chez 
eux pour les prier de quelque cour- 
toific, ils commandent àlcurspor* 
tiers dé dire qu'il n y a perfonne ; 
logis, & à la vérité ils ont raifon,lc 
qu il n y à au logis que des ignorants 
& des inciuils, on fait bien dédire 
qu'il n'y a perfonne. Ils font con- 
traints, repliquay-ie , défaire de la 
façon pour fe deliurer dci'importu- 
nite des gueux , fitout le fable de la 
mer eftoit perles d'Orient, les yeux 
. des gueux ncferoiéntpas contents; 
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t Tout le mode ne peut contenter cç- 
luy qui eft auide de biens, la pauure>> 
té nous conduit aux prifons, nous lie 
les mains , & lanecemté fait fortir le 
Lyon de fa cauerne pour tôber dans 
les embufehes des chafleurs , elle en- , 
tre iufqucs dans les deferts & dans 
les lieux folitaires pour faire enfrain- j 
'dre les vœux aux Religieux. Le Cor- . . 
beau quiabien faim Ôcrencotrevne 
charongne, ne s informe pas fi e eft; 
tame d'vn Prophète ou le Cha- 
meau de TAntechrift , la ncçcmtc 
nous contrainct à faire des chofes 
honteufes. Apres plufieurs fembla- 
bles difeours , il s'abandonna à la 
cjiolcrc, & me chanta mill es iniures 
à la façon des ignorants , il me faifit 
au collet , ie luy empoignay la bar- 
be, & tombaUTies l'vn fur Vautre en 
, nous colletant , cependant que le 
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peuple fe noie de nous , eftansfepa- 
rez nous allafmes enfemble faire 
nos plaintes au luge du lieu, lequel 
ayant ouy le fubiect de noftre que- 
relle demeura tout confus , & après 
auoir demeuré péfif quelque temps 
il hauiTa U tefte , parlant en cefte fa- 
çon. Toyqui as loué fi hautement 
les riches, & mef-eftimélespauures, 
fçache que l'efpine fe trcuue auprès 
de la roze : L'yurongnerie aux caba- 
rcç§ # les couleuures ôz les ferpents 
auprès des threfors, 6c les Baleines 
qui engloutirent les perfonnes aux 
lieux où l'on pefche les perles , ne 
prends pas garde aux mauuaifes 
herbes qui font dans vn iardin ny 
arbres fecs qui font dans vn verger, 
H fetreuue des bons de des m'efchâts 
parmy les riches , il y en a qui louent 
Dieu de de fes grâces , & autres qui 
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,ne le louent pas , entre les pauurcs 
il y en a qui prennent patience en 
Dieu , & d'autres qui ne ta prennent 
pas. Dieu aime les riches qui viucnt 
<tn pauures, & les pauurés quiyiuent 
eh riches, & fc contentent de ce que 
Çieu ; lt,tira donne. Et tournant 1 les 
yeux du cofté du pauure Religieux 
Dreuis,il côtinua de cette façon; Tu 
bl aimes -les riches , tu les acaifede 
déb auçhe,d' infini ence & â' yurôgne- 
rie,fçache que telles gens ferencô- 
trent dans le monde , ainft que tu 
dis, qui n'ont autre foin que de leurs 
plaiurs, & d'amaffer desWns auec 
vneauidite mlatiable, ils y mettent 
Jcurappuy, & ne le foucient pas du 
malheur de leur prochain , mais il y 
en a aufli d'autres qui viuent hono- 
rablement , qui (ont humbles Qc 
courtois à vn chacun,, & quifepiai- 
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fent à foulager les pauures,, ceux-là 
font heureux en ce mode & en l'au- 
tre. Le difeours du luge nous con- 
tenta tous deux, &par fon ordon- 
nance noustious embràiTames, auec 
proteftation d'oublier noftre ai- 
greur paflee, & milmes fin anoure 
altercation , auec ces mots r Que 
les Religieux ne fe fâchent pasd'e- 
ftre pauures , s'ils meurent en lapau- 
ureté, ils ont acquis le but de leurs, 
intentions aufli bien que les ri- 
oies.. 
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Des "Proucrbes. 

f 

é 

Chap. VIII. 



L< Es biens font pour ayderàfub- 
^ftenter la vie , & la vie nenous 
. eft pas donnée pour acquérir des 
biens. 

; Celui eft heureux qui seftferui de 
• fes biens pendant fa vie , & celui 
malheureux qui a acquis quantité 
de biens & eft mort fans s'en feruir. 

Trauaillc 6c ne t obligea perfon- 
ne , le profit t'en arriuera, fi tu fc- 
coiie vn arbre les frui&s meurs tom- 
beront , 6c tu en mangeras. 

Ne crois obliger vn-Roy enlefer- 
uant , il croid tobliger de t em- 
ployer à fon feruice. 
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Deux fortes de gens font priuez 
de iugement , celui qui a du bien & 
n'en iouit pas pour l'clpargner , & 
celui qui a de la feience & ne fait 
rien de oien. \ ' 

Celui qui fe glorifie de fa feience, 
eft femblable à celui qui a recueilly 
yne grande moifTon & a mit le feu 
dedans. 

Les Rois qui font bien confeillez 
nemployent que desperfonnesfa- 
ges & doctes , & lesperfonnes fages 
ôc doctes ne s'employent au feruice 
des Rois. 

' Trois chofes ne peuuent fubfi- 
fter l'Vnefans l'autre, la marchan- 
dife fans argent > la difputc fans 
Dodeur , & le Roy fans chafti- 
ment. 

' - Fauorifer les mefehans , eft chofe 
iniufte, & les mefehands cftiment 
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iniufticc de fauorifer les Bons, 

Ne te fie en l'amitié des Rois, n af- 
,fure l'armonie de ta mufique fur la 
voix des ieunes enfans , & ne te glo- 
rifie de la vertu de tafemme, celont 
trois choies femblablesàufonge, & 
fubjettes au changement. 

Nedy tonfecret à ton amy , & 
pente' qu'il peut eftre vn iour ton 
ennemy. , 

Ne procure à ton éririemy tous les* 
dcfplaifirs qui font en ton pouuoir, 
& penfe qu'il peut eftrc vn iour ton 
amy. . . 

Il etl meilleur de te taircque dé- 
dire ton fecret à autruy,& le prier de 
n'en dire motyperfonne neferaplus 
affectionné à te complaireque toy 
mefmc. . 

» 

Ne dits en particulier ce qu'on â 
honte de dire en public. 

Ccluy qui 



Digitized by Google 



G y LIST AN. \ 7 i 

Celui qui mefprifevnpetkehne- 
jFfiy çft femblableà celui quimefpri* 
fevn petit feu dans fo& pailler qu'il 
faut eileindre promptement-, de 
peur qu'il n'embraz* tout Je logis. . 

Parie auec deux enn^ms enfile 
façon (jue tu ne fois honteu* àfcprés 
d'eux, s Us vienn eut à eftre #mis.» 

U n'eft bon d'hazar der fa p er fort- 
ne en ce qui fe peut faire par argent. 

N e fois cholere outre mefure, ne 
fois doulx à contre-temps, ne foule 
perfonne de tes bien-faits, & ne pri- 
ue perfonne d'efperance par ta ri- 
gueur. 

Il faut eftre doulx & rigoureux, 
comme celuy qui tient la lancette 
pour tirer dufang, il faiâ: la playe 5c 
la guérit. 1 

N e faits autruy fi puuTant qu'il te 
puifle nuire. 

* au- 1. 

L 

V 
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D eux perfonnes font ennemis de 
la Royauté', ôc de la Religion; vn 
Roy fans clémence &vn Religieux 
fansfeience. 

Nete glorifie de ton fçauoir, per- 
fonap nejfe croit ignorât, & chacun 
tçeuue fon enfant beau. 

Çeluy ne mérite d'eftre fecouru 
en fon aduerfité,quin'afait des amis 
enfaprofperité. 

Sois muet auec les ignorants, que 
fi l ignorant cognoiflipit fon igno- 
rance, il neferoit plus ignorant. 
. On ne peut rien apprendre dvn 
ignorant,& l'ignorant peut appren- 
dre des beftes à fe taire. 
. Celuy qui a acquis de la feience^ 
& n'en profite au public, eft fembla- 
bleà celuy qui a labouré fon champ 
& n'y a rien femé. • t ■ 
Ne decouure les manquement» de 
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tonamy tu le rendras honteux , & 
perdras la confiance qu'il a en toy fi 
tu déclare fesdefaux. • 
, ^et'affure en, la rccompenfe des 
;rands en les feruant r le Lyon 
.euore ; quelquefois celuy qui le 
nourrit. , , . i . • 
. Ne t'efm'erueiUe pas {I l'ignorant 
femble quelquefois auoir de l'adui-v 
tage fur le do de, auec lequel il con-. 
uerfe, 
cag^auec 




necnantctapas, : . 5-. 

Le fage parle peu, & lefol eft femr- 
blable à vn tambour qui meine for-, 
ce bruit , par ce qu'il eft vuide de- 
dans. . 

entre les ignorants eft 
comme vn beau tableau parmy les 

aucugles. ... - -,. 

Plus on s'humilie avn ignorant, . 

L l ) 
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& plus il fc confirme en fon igno- 

rince»--.*-- » , . t. *<-*•••/««' 

Ne prcftctoit argent- âgciisfâm 
rcligiô.Celuy^ Wa foin de paye* ce 
qu'il ce do it , qui ne fe foucie dmft? 
x dre grâces à D ieu defes bien-fàifs. 

Vn voyageur fans fciencèc&Vii 
oifeaufans ailles , & vn PfedicâteUr 
fans éloquence cil vn arbre (ans 

fraicT:.. .1-:./ ' : l'I-.'U 

Vn homme interroge pdurqaôy 
ilmcttoit pluftoft les bagues-&"aïr- 
ncaux de pierrerie en là maift gau- 
che qu a la droitte qui hffjéEt préfé- 
rable, ne fçaytu pas, refpondit^il, 

que chacun n'a pas cç quij mérite. 

Vn grand Seigneur interroge 
pôurquoy il mettoit Tes bagues £c 
anneauxà la m ain gauche , afin ref- 

pondit-il,que Ja main droite les def? 

ïiade. ' 
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Ghaôm publie les manquements 

l' è Y p&f l'aide de Drett , Cîëi 
: & ittifekôrdiettx ffoy le IMité 
intitulé Guliftan,faitpar Sadihom- 
mc facétieux & grauc en fon dit- 
cours, pour recréer le Lecteur en la 
lecture de ce Liure, méfié de bons 
confcîls & aduertiflfements , & au- 
quel il a efté d'autant plus cxa<3:,que 
ce n eft le faict d'vn homme fage de 
humer inutilement la fumée de la 
chandelle par le trou de la lanterne. 
Celuy qui appliquera fon efprit à le 
lire, u y trcuucrrala lumière entière 
d'vnc bonne conduite, dontilrece- 
ura profit & contentement. Que{i 
perionne ne veut receuoir fes initru- 
ctions, il fc contente que le fç, auoir 
luy en demeure. 
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.Nous donné des aduertif- 
fçmçnts£alutaircsà nps compatrio- 
tes enquoy nous auons employé 
quelque temps s'ils ne font defircux 
de les appr endre le fçauoir en de- 
meurera à ecluy qui lesacnfeigne. 
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